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CS/Groupe A3+:

L’Algérie salue l’adoption d’une résolution sur un cessez-le-feu au Soudan

Election de l’Algérie à la vice-présidence de l’Organisation 
pour l’interdiction des armes chimiques

Le Premier ministre reçoit le Directeur général de la FAO

Le représentant permanent de 
l’Algérie auprès des Nations 
unies, Amar Bendjama, 

a salué, au nom des membres du 
groupe A3+ (Algérie, Mozambique, 
Sierra Leone et Guyane), l’adoption 
par le Conseil de sécurité (CS) de 
l’ONU d’une résolution appelant 
à un cessez-le-feu “immédiat” 
pendant le mois de Ramadhan 
au Soudan, y voyant “une étape 
importante qui ouvrira la voie à un 
Soudan pacifique et stable”.
“L’A3+ exprime sa gratitude au 
Royaume-Uni pour les efforts 
constants déployés malgré les 
contraintes de temps présentes au 
cours du processus de négociation. 
Nous pensons que cette résolution 
contribuera sans aucun doute de 

manière significative au bien-être 
de la population soudanaise”, a 
souligné M. Bendjama au nom du 
groupe A3+, dans une Déclaration 
commune sur la situation au 
Soudan.
“Aujourd’hui marque une étape 
importante qui ouvrira la voie à 
un Soudan pacifique et stable, 
grâce à l’adoption par le Conseil de 
sécurité de cette même résolution 
appelant à un cessez-le-feu pendant 
le mois sacré du Ramadhan”, a-t-il 
poursuivi.
Et de préciser dans ce même 
contexte: “Cette action décisive 
reflète un engagement collectif à 
promouvoir la paix et la stabilité 
dans le pays pendant cette période 
sacrée”.

“Nous espérons donc que les acteurs 
soudanais saisiront cette occasion 
pour déposer les armes et créer une 
atmosphère propice au dialogue, à 
un meilleur accès humanitaire et 
à une cessation des hostilités, afin 
d’avancer collectivement sur une 
voie propice à un avenir pacifique”, 
a enchaîné M. Bendjama.
Par ailleurs, a-t-il ajouté, l’A3+ 
“salue la décision louable prise par 
les autorités soudanaises de faciliter 
l’accès humanitaire à travers 
les différents postes frontaliers. 
En les ouvrant, le gouvernement 
soudanais fournit une bouée de 
sauvetage visant à atteindre les 
zones touchées où une aide est 
urgente”.
“A ce stade, donner la priorité à la 

coordination des efforts régionaux 
et internationaux ainsi qu’à 
l’harmonisation des différentes 
initiatives devient crucial”, a tenu à 
souligner le diplomate algérien.
M. Bendjama a expliqué, dans 
ce sens, que l’objectif “est de 
rapprocher les différents acteurs 
internes pour un dialogue inclusif 
afin de trouver des solutions 
soudanaises aux problèmes 
soudanais, sans aucune ingérence 

étrangère, et à même d’ouvrir la 
voie à une paix viable”.
“Nous tenons à réitérer notre 
soutien indéfectible au secrétaire 
général des Nations unies et à 
son Envoyé personnel, à l’Union 
africaine et à l’IGAD, pour 
leurs efforts de médiation et 
leurs bons offices ainsi que leur 
volonté de favoriser le dialogue, 
la réconciliation et les solutions 
durables pour le bien-être du peuple 
soudanais”, a-t-il dit encore.
“L’A3+ réaffirme son engagement 
à travailler de manière constructive 
et inlassable avec les membres du 
Conseil de sécurité pour un avenir 
pacifique et prospère au Soudan”, a 
conclu M. Bendjama.

L’Algérie a été élue jeudi, à 
l’occasion de la 105ême 
session du Conseil 

exécutif de l’Organisation pour 
l’interdiction des armes chimiques 
(OIAC) pour représenter la région 
africaine, en la personne de 
l’Ambassadrice Salima Abdelhak, 
Représentante permanente de 
l’Algérie auprès de l’OIAC, pour 
occuper le poste de vice-présidente 
du même Conseil.
La Représentante permanente de 
l’Algérie auprès de l’Organisation 
pour l’interdiction des armes 
chimiques, l’Ambassadrice Salima 
Abdelhak a été elue pour un mandat 
d’une durée d’un an à compter du 
12 mai 2024.
Lors du débat général de la 105ême 
session du Conseil exécutif de 
l’OIAC, qui se tient à La Haye, du 
5 au 8 mars, Mme Abdelhak a mis 
en garde contre “les risques de la 
réémergence des armes chimiques 
et de la menace de leur utilisation 
par des groupes non étatiques, 
notamment dans la conjoncture 
de conflits armés que connait le 
mondeactuellement”.
Elle a exprimé “les préoccupations 

de l’Algérie concernant la tragédie 
palestinienne et condamné les 
actes et les atrocités commis par 
l’occupant israélien contre le peuple 
palestinien en violation flagrante 
du droit international”. Elle a 
souligné “le risque que la puissance 
occupante ait recours à l’usage 
d’armes chimiques dans sa guerre 
contre les palestiniens, étant donné 
que l’occupation sioniste n’est 
pas membre à la Convention sur 
l’interdiction des armes chimiques 
et n’est pas contrainte par ses 
dispositions”.

Dans ce contexte, elle a exprimé 
“le soutien de l’Algérie a la requête 
d’assistance soumise par l’Etat de 
Palestine au Secrétariat technique 
portant demande d’ouverture 
d’une enquête sur l’utilisation de 
ces armes en Palestine”. Elle a, en 
outre, invité le Secrétariat technique 
de fournir régulièrement aux Etats 
membres des informations sur les 
résultats de ses investigations.
Mme Abdelhak a souligné 
que “la situation désastreuse à 
Ghaza rappelle la nécessité pour 
l’Organisation pour l’interdiction 

des armes chimiques de 
poursuivre ses efforts pour garantir 
l’universalité de la Convention sur 
l’interdiction des armes chimiques 
et l’obligation de de tous les Etats 
à se conformer à ses dispositions”.
La Représentante permanente de 
l’Algérie auprès de l’Organisation 
pour l’interdiction des armes 
chimiques a également, “mis en 
évidence la menace croissante du 
terrorisme chimique en raison de la 
prolifération de foyers de tension, 
où des groupes terroristes pourraient 
être impliqués, s’appuyant sur 
l’évolution technologique, en 
particulier l’intelligence artificielle, 
qui permet l’accès aux techniques 
de fabrication et au développement 
d’armes chimiques”.
Mme Abdelhak a prôné le 
renforcement de la coopération 
internationale, en s’appuyant sur 
les orientations de la cinquième 
Conférence de révision, sur les 
travaux du groupe de travail sur le 
terrorisme et sur la mise en œuvre 
de l’article 10 de la Convention en 
vue de se prémunir et se protéger 
contre ces menaces.
Elle a également salué “le grand 

succès” de l’évènement régional, 
en l’occurrence Chemex Africa 
2023, organisé par l’Algérie en 
collaboration avec le Secrétariat 
technique de l’Organisation pour 
l’interdiction des armes chimiques, 
du 23 septembre au 4 octobre 2023 
et estimé qu’il était “un modèle de 
coopération réussi”. Aussi, a-t-elle 
applaudi la décision de l’OIAC d’en 
organiser la deuxième édition en 
Afrique en 2025 et de l’élargir à la 
région de l’Amérique latine.
Enfin, l’Ambassadrice Salima 
Abdelhak a exprimé “la disposition 
de l’Algérie à partager les 
expériences et les leçons tirées de 
la première édition de cet exercice”.
L’élection de l’Algérie en la personne 
de l’Ambassadrice Représentante 
permanente de l’Algérie auprès de 
cette Organisation, qui coïncide 
avec la commémoration de la 
Journée internationale de la 
femme est une autre preuve de la 
participation de la femme dans 
la diplomatie algérienne et son 
engagement à renforcer le statut de 
l’Algérie au sein des organisations 
internationales et de défendre ses 
intérêts et sauvegarder sa réputation.

Le Premier ministre, 
M. Nadir Larbaoui a 
reçu, jeudi au Palais du 

Gouvernement, le Directeur 
général (DG) de l’Organisation 
des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture 
(FAO), Qu Dongyu, qui effectue 
une visite de travail en Algérie, 
indique un communiqué des 
services du Premier ministre.
Les discussions ont porté sur 

“l’état et les perspectives de 
coopération entre l’Algérie 
et la FAO, tout en réitérant la 
volonté commune de s’atteler à la 
promotion de la coopération dans 
le cadre des projets bilatéraux pour 
le soutien et le développement du 
secteur de l’Agriculture”, note le 
communiqué.
A cette occasion, “le DG a 
hautement salué les acquis 
réalisés par l’Algérie dans le 

secteur agricole, grâce aux 
mesures et réformes décidées 
par le président de la République 
M.Abdelmadjid Tebboune 
pour relancer et développer ce 
secteur, permettant de réaliser 
une performance exceptionnelle 
enregistrée par la FAO et le 
Programme alimentaire mondial 
(PAM), sachant que l’indicateur 
mondial de la sécurité alimentaire 
a classé l’Algérie en tête des 

pays africains et au 54e rang 
sur 113 pays classés”, précise le 
communiqué.
Les deux parties ont, également, 
passé en revue “les répercussions 

de l’agression barbare que subit 
le peuple palestinien, notamment 
dans la bande de Ghaza, par 
l’occupant qui utilise la famine 
comme moyen génocidaire 
contre les Palestiniens”, selon la 
même source.
La rencontre s’est déroulée 
en présence du ministre 
de l’Agriculture et du 
Développement rural, Youcef 
Cherfa.
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Kamel Messaoud Alghem installé dans ses nouvelles fonctions 
de PDG de l’ANEP

L’APS présente sa plateforme de diffusion audiovisuelle

ramadhan :
Le CREA lance une initiative pour réduire les prix des produits 

de large consommation

L’agence Algérie Presse 
Service (APS) a 
présenté, samedi au 

niveau de son siège (Alger), sa 
plateforme dédiée à la diffusion 
de contenus audiovisuels, et ce, 
dans le cadre de son adaptation 
aux évolutions technologiques 
et législatives en cours dans 
le domaine des médias 
audiovisuels.
La présentation de la plateforme 
de l’APS par le Directeur général 
de l’agence, M. Samir Gaïd, s’est 
déroulée en présence du ministre 
de la Communication, M. 
Mohamed Laagab, du conseiller 
du président de la République 
chargé de la Direction générale 
de la communication, M. Kamel 
Sidi Said, du président par 
intérim de l’Autorité nationale 
indépendante de régulation 
de l’audiovisuel (ANIRAV), 
des directeurs généraux des 
établissements médiatiques 

publics et privés, ainsi que 
d’experts et de journalistes 
spécialisés dans le domaine 
audiovisuel.
A cette occasion, le ministre de 
la Communication a salué cette 
réalisation, la qualifiant de très 
importante, d’autant qu’elle 
intervient, a-t-il dit, “peu de temps 
après le lancement, par l’APS, 
de son service d’information en 
langue espagnole” à l’occasion 
de la célébration du 62e 
anniversaire de sa création.
Cette plateforme s’inscrit “dans 
le cadre du développement 
et de la diversification des 
services de l’APS”, a-t-il ajouté, 
appelant l’Agence à adopter 
un mode de marketing attractif 
lors de l’entrée en service de la 
plateforme pour les abonnés au 
niveau national, ainsi que pour 
les agences de presse étrangères, 
notamment celles avec lesquelles 
l’Agence a signé des accords de 

coopération.
M. Laagab a estimé que cette 
plateforme “sera un appui pour 
les chaînes privées, notamment 
en matière de couverture 
audiovisuelle des différentes 
activités locales par le son et 
l’image dans tous les domaines”, 
félicitant le Directeur général 
de l’APS et l’ensemble des 
travailleurs de l’Agence pour 
cette réalisation.
Le conseiller du président de la 
République chargé de la Direction 
générale de la communication 
a, lui aussi, félicité le Directeur 
général de l’APS et l’ensemble 
du personnel pour cette 
réalisation, qui constitue, a-t-
il dit, “un saut qualitatif et le 
fruit des efforts de l’Agence”, 
relevant que cette démarche 
participait du “renforcement des 
médias publics, qui retrouvent 
aujourd’hui leur place dans le 
paysage médiatique national et 

international”.
Des médias publics forts et 
crédibles peuvent constituer “une 
locomotive pour l’ensemble des 
médias privés”, a-t-il soutenu, 
souhaitant à l’APS “davantage 
de succès et de réalisations”.
Pour sa part, le Directeur général 
de l’APS a fait savoir que 
cette plateforme, qui propose 
ses services avec diverses 
fonctionnalités, “s’inscrit dans 
le cadre de l’adaptation aux 
évolutions en cours dans le 
domaine de l’audiovisuel, que ce 
soit en matière technologique ou 
en termes de législation régissant 
ce secteur”. Elle reflète également 
“la forte volonté affichée par 
les autorités publiques en 

faveur du développement de 
l’audiovisuel”, a-t-il soutenu.
Cette réalisation, qui a été 
présentée lors d’une rencontre 
de concertation et d’échanges 
de vues et d’idées avec 
l’ensemble des professionnels 
et des partenaires médiatiques, 
traduit aussi “le souci de 
l’Agence d’offrir des prestations 
médiatiques complètes 
dans tous les domaines et à 
travers différents supports et 
plateformes”, a ajouté M. Gaïd.
Il a en outre fait savoir que l’APS 
“a formé un personnel qualifié 
capable d’assurer, avec beaucoup 
de professionnalisme, des 
prestations remarquables dans 
le domaine audiovisuel à travers 
cette plateforme, en vue de 
répondre aux besoins de tous les 
abonnés et d’offrir des contenus 
audiovisuels exhaustifs, qui 
apporteront une valeur ajoutée 
au champ audiovisuel algérien”.

Le Conseil du renouveau 
économique algérien 
(CREA) a annoncé, 

samedi à Alger, le lancement 
d’une initiative visant à réduire 
les prix des produits de large 
consommation durant le mois 
de Ramadhan, et ce en réponse 
à l’appel du ministère du 
Commerce et de la Promotion 
des exportations.
Sous le slogan “Economiquement 
nationalistes, socialement unis”, 
cette initiative a été annoncée 
lors d’une conférence de presse 
animée par le président du 
CREA, Kamel Moula, ainsi que 
plusieurs industriels membres 
du Conseil, en présence du 
ministre du Commerce et de la 
Promotion des Exportations, 
Tayeb Zitouni, et du ministre de 
la Communication, Mohamed 
Laagab.
Cette initiative permettra de 
réduire les prix de plus de 
60 produits, notamment des 
produits de l’agroalimentaire, 
des appareils électroménagers et 
des détergents, tout au long du 
mois de ramadhan.

Intervenant à cette occasion, M. 
Zitouni a salué la réaction “rapide 
et efficace” du Conseil pour 
relever et protéger le pouvoir 
d’achat des citoyens, soulignant 
que cette initiative “arrive à 
point nommé pour consacrer les 
valeurs de solidarité caractérisant 

la société algérienne”.
Après avoir relevé “le rôle vital 
du CREA dans la promotion de 
la stabilité économique et sociale 
du pays, et le renforcement de 
la confiance des consommateurs 
dans les produits locaux”, le 
ministre a souligné que certains 

opérateurs économiques avaient 
déjà réduit les prix des produits 
règlementés, renonçant à leur 
marge de bénéfice.
L’adhésion “délibérée” des 
producteurs et industriels 
algériens à l’appel du ministère à 
l’effet de réduire les prix pendant 
le mois sacré incarne “l’esprit 
de citoyenneté, de solidarité 
et de coopération ainsi que 
l’engagement réel à la réalisation 
du développement durable”, a-t-
il estimé.
Dans le même sillage, M. 
Zitouni a rappelé l’ouverture 
de 477 marchés de proximité 
à l’échelle nationale auxquels 
prennent part 8.402 opérateurs 
économiques, réitérant son appel 
à “une participation massive” 
à ces marchés pour permettre 
au consommateur d’acquerir 
ses besoins directement du 
producteur et mettre fin aux 
opportunistes et intermédiaires”.
Intervenant à cette occasion, le 
ministre de la Communication, 
Mohamed Laagab a salué 
cette initiative, insistant sur 
l’importance de lancer une bonne 

campagne de promotion au profit 
de celle-ci pour que le citoyen 
puisse en profiter.
Les chaînes télévisées 
diffuseront, “à titre gracieux”, 
le spot publicitaire relatif à 
cette initiative, a fait savoir M. 
Laagab, soulignant l’importance 
de l’accompagnement des 
médias de ce genre de démarches 
en vue de “faire face aux 
manipulateurs”.
De son côté, le président du 
CREA, M. Kamel Moula, a mis 
en avant les efforts du Conseil à 
l’effet de renforcer la solidarité 
à travers le territoire national, 
relevant que le CREA s’emploie 
à “appuyer le développement 
socioéconomique”.
“L’ensemble des entreprises 
n’ont pas hésité à adhérer à 
cette initiative”, a affirmé M. 
Moula, souhaitant qu’elle 
contribuera à “la lutte contre 
la spéculation et permettra aux 
familles algériennes de passer 
le mois de Ramadhan dans de 
bonnes conditions, en assurant 
la disponibilité des produits de 
large consommation à  bas prix”.

Chargé par le ministre 
de la Communication, 
Mohamed Laagab, le 

Secrétaire général du ministère, 
Mokhtar Khaldi a installé, 
jeudi soir, M. Kamel Messaoud 
Alghem dans ses fonctions de 
nouveau Président Directeur 
Général (PDG) de l’Agence 
nationale de communication, 

d’édition et de publicité (ANEP), 
indique un communiqué du 
ministère de la Communication.
La cérémonie d’installation s’est 
déroulée au siège de l’ANEP en 
présence des directeurs centraux, 
des directeurs généraux des 
filiales, des directeurs d’unité, 
des conseillers et des assistants, 
a précisé la même  source.
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JourNÉe INTerNATIoNALe De LA FeMMe:

 Étudiantes porteuses de projets innovants et futures entrepreneures

Après la mise en 
application de l’arrêté 
ministériel n1275, à 

savoir “un diplôme, une Start-
up”, plusieurs étudiantes ont 
décidé de créer leurs propres 
start-up et se lancer dans 
un domaine qui se limitait 
aux hommes d’affaires 
uniquement.
Ces jeunes étudiantes qui 
transforment les défis en des 
projets de solutions réalisables, 
ont su se distinguer en tant 
que futures entrepreneures 
dans des domaines qui 
constituent un enjeu pour 
l’Etat algérien à l’image de 
la transition numérique, de 
l’intelligence artificielle et 
du développement du secteur 
agricole pour le renforcement 
de la sécurité alimentaire.
Parmi ces brillantes 
entrepreneures, il y a lieu 
de citer l’étudiante Loubna 
Bayaa Rassou (Université de 
Batna) titulaire d’un mater en 
sciences agricoles, spécialité 
production végétale.
Approchée par l’APS, Loubna 
qui présente deux projets 
dont une ferme pédagogique 
pilote d’aquaculture intégrée 
avec l’agriculture a fait savoir 
que le projet était le résultat 
des études menées en la 
matière après avoir constaté 
l’absence de l’intégration de 
l’aquaculture (élevage des 
poissons d’eaux douces) et 
les eaux d’irrigation connues 
pour leurs bienfaits étant des 
engrais naturels.
Classé en deuxième place 
à l’échelle nationale en 
tant que meilleur projet 
d’entrepreneuriat féminin 
et primé à maintes reprises, 
le projet a été labellisé 
“projet innovant” par le 
ministère de l’Economie de la 
connaissance, des Start-up et 
des Micro-entreprises.
En attente d’un contrat de 
concession agricole, le projet 
permettra la réalisation de la 
première ferme pédagogique 
en Algérie, adoptant 
l’aquaponie.
Il s’agit d’un pas vers 
l’autonomisation de la 
femme dans le monde de 
l’entrepreneuriat et des 
start-up, a souligné la future 
entrepreneure, relevant qu’elle 
travaillait en premier lieu sur 
l’aspect technique du projet 
et à faire entendre la voix 
de la femme entrepreneure, 
notamment dans les domaines 
de la sécurité alimentaire et de 

la modernisation des secteurs 
agricole et celui de la pêche.
La brillante Loubna a dévoilé 
également un deuxième projet 
qu’elle avait monté avec ses 
collègues dans le domaine de la 
numérisation, en l’occurrence 
une plateforme “Karini 
Filaha” (Apprenez-moi 
l’agriculture) spécialisée dans 
les formations, le consulting 
et l’accompagnement en 
économies verte et bleue.
Pas loin du domaine de la 
numérisation, l’étudiante en 
master dans la spécialité de 
commerce électronique à 
l’école supérieure de la gestion 
et de l’économie monétaire 
de Koléa (Tipaza) a veillé 
avec son équipe de travail 
à la préparation d’un projet 
innovant dans le domaine de la 
gestion institutionnelle.
Il s’agit d’une plateforme 
numérique interactive qui 
permet une gestion optimale 
et plus efficace des ressources 
des entreprises économiques, 
ce qui permet d’améliorer 
leurs niveaux d’activité et 
leurs rendements.
L’innovatrice a puisé l’idée 
de son projet en s’inspirant 
de ses interactions avec les 
propriétaires d’entreprise, où 
elle a constaté les défis et des 
difficultés auxquels ils sont 
confrontés et s’est attachée à 
trouver des solutions concrètes 
à ces problèmes.
S’agissant de l’autonomisation 
de la femme dans ce domaine, 
l’étudiante Raghda Rahma 
répond que “la piste est ouverte 
à toute personne ambitieuse 

et déterminée à atteindre un 
objectif précis”, ajoutant “mon 
empreinte est liée à ma capacité 
de prendre la bonne décision 
au bon moment et à maintenir 
constamment ma volonté de 
faire réussir le projet qui, à son 
tour constitue une véritable 
épreuve en raison des défis 
constants dans ce domaine”.
Face à l’essor du numérique 
comme enjeu majeur, 
l’étudiante Ghada Hafidi 
en sciences et linguistique 
françaises à l’université 
d’Abbas Laghrour 
(Khenchela), a pris conscience 
de son importance et a décidé 
de s’y investir.
Tirant profit des difficultés 
rencontrées pendant la période 
de confinement due à la 
pandémie de Covid-19, elle a 
lancé une plateforme qu’elle 
ambitionne de développer pour 
en faire la première application 
arabe rivalisant avec les 
plateformes de communication 
à distance telles que Google 
meet et Zoom.
L’étudiante Hafidi a souligné 
que la plateforme abcdz 
labellisée projet innovant et 
start-up, propose, outre les 
services de communication à 
distance, des services éducatifs 
qui dispensent de cours et de 
formations à distance. Cette 
plateforme se distingue par la 
mise à disposition de cours et 
de programmes personnalisés 
pour chaque inscrit selon son 
niveau et ses objectifs.
De son côté, Bouchra Djebari, 
étudiante à l’Université 
d’Alger 3, spécialité économie 

et gestion des entreprises, a 
mis au point une application 
d’enseignement des langues.
Elle estime que “l’idée a débuté 
à partir de plusieurs obstacles et 
difficultés qu’elle a rencontrés, 
en compagnie de son collègue 
dans le projet”. Par la suite, 
ils ont trouvé des solutions à 
travers l’application Langos 
dont ils ont enregistré l’idée 
au niveau de l’incubateur 
d’affaires de l’Université 
d’Alger 3, dans l’attente de 
voir le jour prochainement 
et de contribuer à appuyer le 
domaine de l’enseignement 
des langues en Algérie.
Contribuer à la création de 
postes d’emploi, leur objectif 
principal
Lors du partage de leurs 
expériences, elles ont souligné 
qu’en dépit des difficultés 
qu’elles ont rencontrées, 
sachant qu’elles faisaient partie 
de la toute première promotion 
qui travaille en vertu de l’arrêté 
ministériel “Un diplôme- une 
start-up”, il n’empêche que la 
détermination et le sens des 
défis à relever, ont fait qu’elles 
ont atteint leur objectif.
Peut être que l’autre défi 
qu’elles ont brisé, alors 
qu’elles étaient au début de 
leurs expériences de transition 
de la vie d’enseignement à la 
vie professionnelle, est celui 
de battre en brèche l’idée 
selon laquelle, “ les porteurs 
de projets sont les seuls qui 
disposent de grands fonds 
et de larges relations”, selon 
l’expression de l’étudiante 
Djebari, ouvrant grande la 

porte devant leurs ambitions 
et accédant au domaine des 
affaires, tout en contribuant à 
la création de richesses et de 
postes d’emploi, au lieu d’être 
dans l’expectative.
Dans ce contexte, l’enseignante 
à l’Ecole supérieure des 
enseignants (ESE) de 
Bouzaréah et sociologue, 
Souad Khouchi, a souligné 
que les parents ont investi sur 
leurs filles, en leur enseignant 
un point principal, étant donné 
que la femme existe désormais 
dans différentes spécialités.
Pour elle, les jeunes filles 
ont fait à leur tour de 
l’enseignement une sorte 
d’arme, s’agissant de la 
passion pour le savoir ou de 
les aider à leur trouver une 
place, tout en les libérant dans 
le choix du métier adéquat 
pour elles, en réalisant une 
plus grande autonomie et en 
contribuant au développement 
de la société de façon générale.
De son côté, la présidente de 
l`Association nationale pour 
la promotion et la protection 
de la femme et de la jeunesse, 
Nadia Dridi a estimé que le 
volume de la participation des 
étudiantes et de la femme en 
général dans la vie publique 
s’est élargi plus durant les 
dernières années, occupant 
désormais des fonctions 
supérieures et en réussissant à 
prouver leurs capacités voire 
même dans les domaines 
auxquels les femmes n’avaient 
eu accès auparavant.



Dimanche 10 Mars 2024

National 05Seybouse Times

prix de la viande pendant ramadan : 
Quelle stratégie mise en place ?

Fin des labels « Ikhtiari » et « Élu produit de l’année » 
en Algérie

ApN :
La Commission de l’Habitat, l’équipement, l’hydraulique 
et l’aménagement du territoire auditionne la DG de l’ONA

Le Ministère du Commerce 
et de la Promotion des 
Exportations a mis en 

place une stratégie rigoureuse 
pour assurer l’approvisionnement 
du marché pendant le mois sacré 
du Ramadan.
Cette stratégie comprend 
l’importation massive de viandes 
et de volailles pour répondre à la 
demande croissante pendant cette 
période. Malgré une production 
nationale estimée entre 60 et 
65 mille tonnes de viande, un 
déficit de 20 mille tonnes a été 
enregistré. Pour y remédier, le 
Ministère a coordonné avec le 
Ministère de l’Agriculture et 
du Développement Rural pour 
importer rapidement depuis 
novembre dernier. Les prix des 
viandes ont été fixés à 1200 
dinars par kilogramme pour la 
viande de boucherie et 1300 
dinars pour la viande bovine.
En plus des viandes, le Ministère 
a également multiplié la 
production d’huile et de sucre 
dans toutes les usines du pays. 
Cette mesure vise à garantir une 
abondance de ces produits sur le 

marché pendant le Ramadan.
De plus, des réductions allant 
jusqu’à 20% sur les prix ont été 
négociées avec les opérateurs 
économiques et les commerçants, 
dans le but de rendre les produits 
de large consommation plus 
accessibles pendant cette 
période. Ces mesures visent à 
assurer un approvisionnement 
adéquat et à stabiliser les prix 
pendant le mois béni.

Contrôle rigoureux 
pour prévenir les pénuries 

et les hausses de prix
Afin de garantir la disponibilité 
des produits alimentaires et 
de prévenir toute pénurie ou 
augmentation des prix, le 
Ministère a renforcé les mesures 
de contrôle sur les marchés de 
gros et de détail, les usines, les 
entrepôts et les autres points de 
vente.
Un total de 9000 agents de 
contrôle ont été mobilisés, 
dont 85% travailleront pendant 
le Ramadan pour surveiller 
étroitement la situation sur 
le terrain. Cette surveillance 
concerne la qualité, le type, 

les conditions de transport 
et de stockage des produits 
alimentaires, ainsi que le 
respect des réglementations 
commerciales.
En complément des mesures de 
contrôle, le Ministère a ouvert 
477 marchés de quartier sur un 
total de 509 marchés répartis dans 
419 circonscriptions. De plus, 
des caravanes commerciales ont 
été envoyées dans les régions 
reculées pour vendre des produits 
de consommation courante à des 
prix abordables. Cette initiative 
vise à offrir aux populations des 
zones éloignées un accès facilité 
à des produits alimentaires à 
des prix raisonnables pendant le 
Ramadan.

Partenariat interministériel 
pour une gestion efficace 

des marchés
Une collaboration étroite 
entre plusieurs ministères a 
été établie afin de préparer 
efficacement les marchés pour 
le mois de Ramadan. Une 
commission interministérielle, 
formée en novembre dernier, 
réunit les ministères du 

Commerce, de l’Agriculture 
et du Développement 
Rural, de l’Industrie et de la 
Production Pharmaceutique. 
Cette commission, présidée 
par les Secrétaires Généraux 
des ministères, est chargée de 
superviser les préparatifs pour 
le Ramadan. Des comités locaux 
ont également été constitués 
dans les wilayas, réunissant les 
responsables locaux, les services 
de sécurité et les walis, pour 
coordonner tous les aspects de la 
gestion des marchés et intervenir 
en cas de besoin.
Afin de renforcer la surveillance 
des marchés, un effectif de 9000 
agents de contrôle a été mobilisé 
à l’échelle nationale. Ces agents, 
dont 85% travailleront pendant le 
Ramadan, seront déployés sur le 
terrain pour inspecter les marchés 
de gros et de détail, les usines, les 

entrepôts, ainsi que les points de 
passage aux frontières, les ports 
et les aéroports. Cette présence 
continue permettra de s’assurer 
que les produits alimentaires 
respectent les normes de qualité, 
de quantité et de prix établies 
par le Ministère du Commerce. 
De plus, les agents de contrôle 
seront en service 7 jours sur 7, 
travaillant de manière régulière 
pour garantir une surveillance 
constante des marchés pendant 
toute la durée du mois béni.
En plus des contrôles rigoureux, 
le Ministère du Commerce a 
pris des mesures flexibles pour 
répondre aux besoins changeants 
du marché pendant le Ramadan. 
Par exemple, les commerçants 
sont autorisés à proposer des 
réductions sur les produits de 
consommation courante sans 
avoir besoin d’obtenir de permis 
spécifique pendant cette période. 
Cette mesure vise à encourager 
les commerçants à offrir des 
prix compétitifs et à répondre 
à la demande croissante des 
consommateurs pendant le 
Ramadan.

Le ministère du Commerce 
a décidé de suspendre les 
concours qui attribuent les 

labels « Ikhtiari » et « Élu produit 
de l’année » aux produits vendus 
en Algérie. Cette mesure vise à 
protéger les consommateurs et à 
réguler le marché.
Les labels « Ikhtiari » et « Élu 
produit de l’année » sont censés 
récompenser les produits qui 
se distinguent par leur qualité 
et leur innovation, selon les 
votes des consommateurs. Le 
concours « Ikhtiari » est organisé 

par l’Association algérienne de 
protection des consommateurs 
(Apoce), tandis que le concours 
« Élu produit de l’année » est un 
label international présent dans 
40 pays.
Ces concours sont cependant 
critiqués par certains acteurs 

économiques et associations de 
consommateurs, qui les accusent 
de manquer de transparence, de 
favoriser certaines marques au 
détriment d’autres, et de tromper 
les consommateurs sur la qualité 
réelle des produits.

Fin des concours de qualité 
des produits en Algérie

Face à ces critiques, le ministère 
du Commerce a décidé de 
suspendre les concours « Ikhtiari 
» et « Élu produit de l’année » en 
Algérie, et d’ordonner le retrait 
des produits portant ces labels 

des étagères des commerçants. 
Dans une note adressée aux 
directeurs régionaux et de wilaya 
du commerce, le ministère a 
indiqué que cette décision visait 
à « protéger le consommateur et 
à réguler le marché ».
Le ministère a également fourni 
une liste de 82 produits concernés 
par le retrait, appartenant à 
diverses catégories :
•	 Alimentation,
•	 Cosmétique,
•	 Hygiène, etc.
La suspension des concours 

« Ikhtiari » et « Élu produit de 
l’année » en Algérie a suscité 
des réactions partagées. Certains 
ont salué cette mesure, estimant 
qu’elle mettait fin à une « 
mascarade » et qu’elle permettait 
de rétablir l’équité entre les 
producteurs.
D’autres ont regretté cette 
décision, considérant qu’elle 
portait atteinte à la liberté des 
consommateurs et qu’elle privait 
les producteurs d’un outil de 
promotion et de valorisation de 
leurs produits.

La Commission de 
l’Habitat, de l’équipement, 
de l’hydraulique et de 

l’aménagement du territoire, 
a tenu, mercredi, une réunion 
présidée par M. Mohamed 
Boudouma, président de la 
Commission, consacrée à 
l’audition de la Directrice-
générale de l’office national 
d’assainissement (ONA), Nora 
Ziani, indique un communiqué 
de l’APN.
S’exprimant à cette occasion, 
M. Boudouma a précisé que 
“les services fournis par l’ONA 
s’inscrivent en droite ligne avec 
la nouvelle orientation adoptée 
par l’Algérie dans le domaine 

du traitement des eaux usées et 
de leur réutilisation notamment 
dans l’agriculture et l’industrie, 
une approche qui a été soulignée 
à plusieurs reprises par le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, dans 
le cadre de sa vision globale 
et prospective pour réaliser la 
sécurité hydrique et alimentaire”, 
précise le communiqué.
De son côté, Mme Ziani a 
rappelé, dans de son intervention, 
que l’ONA, qui a été créé le 
21 avril 2001, est placé sous 
la tutelle du ministère de 
l’Hydraulique, ajoutant que 
l’Office est chargé, au niveau 
national, de l’exploitation, de la 

maintenance, de la rénovation, 
de l’extension et de la réalisation 
des installations et des structures 
d’assainissement.
L’ONA est également chargé, au 
compte de l’Etat, de la gestion et 
de l’administration des projets 
et travaux qui lui sont confiés. 
Il s’occupe des projets d’études, 
de réalisation, de réhabilitation 
et du diagnostic des stations de 
traitement des eaux usées, des 
réseaux d’assainissement, de la 
collecte des eaux pluviales et des 
stations de relevage.
A partir de 2002, l’Office prend 
en charge la gestion du service 
public d’assainissement de 145 
communes, pour atteindre un 

total de 1162 communes à la fin 
de 2023, selon le communiqué.
En ce qui concerne les 
réseaux d’assainissement, 
“l’Office est présent dans 
1162 communes à travers 283 
centres d’assainissement et 
assure la gestion d’un réseau 
d’assainissement d’une longueur 
de près de 66.355 km, soit plus de 
80% du réseau national, au profit 
de 30 millions d’habitants”, note 
la même source.
Concernant les stations de 
relevage, l’ONA assure la gestion 
de 565 stations de relevage/

pompage, d’une capacité 
moyenne de 30 millions de m3/
mois, ajoute le communiqué.
Pour ce qui est des stations de 
traitement et d’épuration des eaux 
usées (STEP), “l’Office exploite 
174 unités, d’une capacité globale 
de près de 12 millions équivalant-
habitant (1,82 million de m3/
jour), précise la même source, 
soulignant que l’Office procède 
à l’application du programme de 
développement dans plusieurs 
wilayas, englobant la réalisation 
de stations d’épuration, de 
bassins de traitement naturel, 
en sus de la réalisation d’études 
diagnostiques et de réhabilitation 
des réseaux d’assainissement.
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Le wali, Abdelkader Djellaoui, effectue une sortie 
sur le littoral pour s’enquérir de l’avancement des travaux 

de réaménagement des plages

ANNABA/ TrAVAuX puBLICS

L’opération d’entretien et de nettoyage des routes nationales
 se poursuit sans relâche

ANNABA / SIDÉrurGIe

Le directeur du complexe d'El Hadjar inspecte les différentes 
unités industrielles

Après une série de 
réunions effectuée 
sous la conduite du 

wali d'Annaba, ce dernier 
a effectué, hier,  une sortie 
pour une visite sur terrain des 
plages,  et s’enquérir de visu 
de l’avancement des travaux de 
réaménagement en cours, mais 
également se s’informer sur 
l’état des lieux des plages et du 
manque de commodités, surtout à 
l'approche de la saison estivale et 
de la tenue du salon de tourisme 
international ''Annaba Siyaha '' 
qui compte accueillir plusieurs 

visiteurs .
La première halte de sa visite a 
concerné  la plage ‘’Rizzi Amor’’, 
qui connait actuellement des 
travaux de réaménagement  où 
le wali  a inspecté l'avancement 
des travaux et a donné des 
instructions sur la nécessité 
d'achever les travaux pour que 
tout soit prêt avant le début de 
la saison estivale. Cependant au 
niveau de la plage ‘’la Caroube’’, 
le premier responsable 
de l’exécutif a ordonné le 
raccordement de cette plage en 
éclairage public et assurer la 
propreté et la sécurité pour les 

visiteurs. Le wali s’est ensuite 
rendu aux plages ‘’Belvédère’’ 
et ‘’Ain Achir’’ accompagné de 
plusieurs responsables à leur 
tête le directeur du tourisme. 
Poursuivant son itinéraire, le 
premier responsable de la wilaya, 
s'est dirigé vers la plage de Djnen 
El Bey relevant de la commune 
de Saraidi, où il a passé en revue 
le projet de réhabilitation, et par 
la même occasion, instruit les 
responsables concernés de  la 
nécessité de doubler le rythme 
des travaux et de renforcer les 
ateliers en capacités matérielles 
et humaines pour que  cette plage 

soit une destination touristique 
importante, et prête à accueillir 
les estivants. La délégation s’est 
déplacée ensuite à à Ain Barbar 
pour visiter l'unité  ENOF de la 
Fondation Nationale des Produits 
Miniers Non Ferreux et des 
Matériaux Utiles, en charge de 
la production de feldspath utilisé 
dans l'industrie de la céramique, 
de la porcelaine et du verre, 
avec une capacité de production 
annuelle de 40.000 tonnes. Ce 
nouveau projet est constitué 
d’une unité de production de 
80.000 tonnes de feldspath 
transformé, qui servira à limiter à 

moyen et long terme l'importation 
de feldspath transformé. 
Selon, notre source, ces unités 
de production emploient 
actuellement 86 travailleurs, 
atteignant environ 120 postes 
de main-d'œuvre directe dans 
les deux prochains mois, en vue 
d’augmenter les capacités de 
production. Cette unité revêt une 
grande importance car elle est 
la seule active dans ce domaine 
au niveau national, considérant 
qu'elle exploite du feldspath, elle 
recevra de nombreuses visites de 
terrain et un accompagnement du 
wali.

L’opération de grande 
envergure initiée par la 
direction des travaux 

publics de la wilaya se poursuit 
sans relâche. En effet, la RN 
21 a fait l’objet d’une vaste 
opération de nettoyage, au bord 
de cette route menant vers l’axe 
routier Est-Ouest. Une opération 
supervisée méticuleusement par 
les services concernés. En effet, 

d’importants moyens humains et 
matériels ont été mobilisés pour 
le ramassage et la collecte des 
détritus qui jonchent les bords 
de cette route, l’enlèvement 
d’herbes sauvages et le traitement 
et ébranchage des arbres au bord 
de ces routes où tous  les moyens 
matériels importants dont des 
camions, des grues, des bennes 
et autres engins ont été mis à la 
disposition des intervenants pour 
embellir l’aspect de ces routes. 

Cette action a également permis 
le ramassage d’importantes 
quantités de déchets jetés en 
bordures des routes, où bouteilles 
vides de différentes boissons, 
restes de repas et autres déchets 
solides jonchaient les lieux, a-t-
on constaté. Il est prévu d’autres 
sorties similaires au niveau 
des autres routes périphériques 
qui, elles aussi, nécessitent un 
toilettage. 

Le directeur du complexe 
d’El Hadjar Boulayoun  
Karim, accompagné de 

plusieurs cadres du complexe 
a effectué une  inspection sur  
terrain, jeudi passé,  de plusieurs 
unités et  ateliers du complexe 
et a supervisé les premières 
opérations des six nouvelles 
machines de manœuvres 
mécaniques comme l'unité de 

soudure, selon notre source. 
Le directeur du complexe d’El 
Hadjar était accompagné du 
Directeur Général, Nouacer 
Nadir, du Directeur des ateliers 
de l'Industrie Mécanique, et de 
Zaghad Othman. Le responsable 
de la maintenance, Nouacer 
a fourni des explications 
détaillées sur l'importance et 
le rôle de cet atelier destiné à 
satisfaire les sollicitations des 
unités opérationnelles, avec 

la possibilité d'augmenter la 
capacité de l'atelier en remettant 
en service certaines machines, 
par des opérations d’entretien ou 
en procédant au remplacement 
des pièces mécaniques. Le 
directeur du complexe, a insisté 
sur l’importance de ces sorties 
sur le terrain pour suivre de près 
les capacités de service dans 
les ateliers et les conditions de 
travail  des ouvriers.

Sihem.Ferdjallah

Imen.B

Sihem Ferdjallah

Dimanche 10 Mars 2024

06 Régions Seybouse Times



En application du ministère de la 
solidarité nationale et de la famille 
et de la condition de la femme, 

une série de mesures ont été mises en 
place pour assurer le bon déroulement 
de la campagne de solidarité durant le 
mois sacré de Ramadhan 2024. Sous 
la supervision du wali d’Annaba et du 
directeur de l’action sociale et de la 
solidarité, ces efforts visent à garantir 
la sécurité sanitaire au niveau des 
restaurants Errahma proposant des repas 
gratuits d’iftar. A ce titre, une coordination 
étroite au sein d’un comité technique est 
en cours, constitué de la DSP,  la DCP, 

la protection civile et les services de 
l’APC. Ledit comité aura pour charge 
de veiller à la préservation de la santé 
des jeûneurs. Les membres de ce comité 
seront responsables de la surveillance 
des établissements qui prévoient d’ouvrir 
leurs portes pendant le mois sacré de 
ramadhan. Plusieurs sorties sur terrain 
sont en cours  actuellement au chef-
lieu d’Annaba, El-Bouni (Sidi Salem), 
Oued El Aneb (Oued Ziad), et Chetaibi. 
L’objectif est d’évaluer scrupuleusement 
les conditions sanitaires et sécuritaires de 
chaque restaurant d’iftar, en fonction  des 
normes réglementaires.

En prévision du mois sacré 
de Ramadhan, les services 
communaux de l’APC d’El Bouni 

en collaboration avec les services des 
affaires sociales,  culturelles et des sports 
ainsi que la participation des membres 
du club sportif de lutte du quartier ont 
entrepris, une vaste campagne d’entretien 
et de nettoyage, a-t-on   observé, hier, 
au niveau de la mosquée ‘’El Imam El 
Boukhari’’ situé au niveau de la commune 
d’El Bouni.  Ainsi, il a été procédé au 
nettoyage des tapis, des murs, et des 
sanitaires pour permettre aux fidèles 
d’exercer leur devoir religieux dans 

des conditions acceptables. Ces jeunes 
volontaires ont décidé de s’entraider pour 
tout  refaire et embellir ces endroits de 
culte et les abords. Comme il s’agit d’un 
devoir religieux, d’autres jeunes se sont 
portés volontaires pour s’impliquer à cette 
campagne. Cette solidarité revient en 
force dans les mosquées tout en espérant 
qu’elle soit généralisée à d’autres actions 
importantes, comme la préservation de 
l’environnement. D’autres ont sollicité 
des opérations de nettoyage, car  tous 
les lieux de culte enregistrent une forte 
fréquentation des fidèles, particulièrement 
au mois sacré de Ramadhan lors des 
prières de ‘’tarawih’’ et des veillées 
religieuses.

ANNABA / SoLIDArITÉ

Prés de 500 colis alimentaires 
prêts à être destinés aux familles 

nécessiteuses

Préparatifs de la saison estivale 
2024 à Sidi Salem

ANNABA / rAMADHAN 2024
Garantir la sécurité sanitaire

 au niveau des restaurants Errahma

ANNABA / AFFAIreS reLIGIeuSeS 

Vaste campagne de nettoyage
 et d’entretien de la mosquée 

‘’El Imam El Boukhari’’
 à El Bouni

C’est sous le mot slogan : « 
Ramadhan nous rassemble », 
que le croissant-rouge algérien 

a intensifié ses efforts pour soutenir les 
personnes vulnérables pendant le mois 
sacré de ramadhan. La commission de 
wilaya du croissant-rouge d’Annaba 
a réceptionné cinq cents (500) colis 
alimentaires destinés aux familles qui 
sont dans le besoin dans le besoin  et qui 

seront distribués en étroite collaboration 
avec les autorités locales compétentes de 
la wilaya d’Annaba.
En  période de jeûne et de partage, 
l’importance de la solidarité 
communautaire prend tout son sens. Les 
membres du croissant rouge algérien 
travaillent en étroite collaboration 
avec les autorités pour garantir une 
distribution équitable des colis de denrées 
alimentaires, ciblant ainsi directement les 
familles nécessiteuses.

Le littoral de la localité Sidi Salem 
se prépare en vue  d’accueillir la 
saison estivale 2024, dans le cadre 

d’initiatives visant à offrir un visage 
touristique exceptionnel pour la prochaine  
saison estivale. Sous les directives du wali 
Abdelkader Djellaoui, un comité régional 
a récemment effectué une visite sur site, 
à l’effet de déterminer les emplacements 
qui seront serviront d’utilisation et 
d’exploitation touristique.
Cette démarche, organisée par la 
commission régionale, a réuni toutes 
les parties prenantes et les organismes 
concernés. L’objectif principal de cette 
visite sur le terrain était de délimiter les 

zones spécifiques de la plage qui seront 
soumises à des aménagements, permettant 
de favoriser ainsi un environnement 
touristique optimal.
L’importance de cette initiative réside 
dans la volonté de promouvoir le tourisme 
local et de mettre en valeur les atouts 
naturels de la localité. La commission a 
pris en compte divers aspects, tels que la 
préservation de l’écosystème côtier, la 
sécurité des visiteurs, et la mise en place 
d’infrastructures nécessaires pour garantir 
le bien-être des estivants et touristes.
La plage de Sidi Salem, réputée pour 
sa beauté naturelle, est désormais au 
centre des préoccupations pour assurer 
un développement touristique durable. 
Les discussions lors de la visite ont 
porté sur la manière dont chaque partie 
prenante peut contribuer à la réussite de 
cette entreprise, en mettant l’accent sur la 
collaboration entre les autorités locales, 
les acteurs du tourisme, et les organismes 
environnementaux.
Cette étape marque le début d’une série 
de mesures planifiées pour préparer la 
région à accueillir les estivants. L’objectif 
ultime est de créer une destination 
touristique attrayante, respectueuse 
de l’environnement, et génératrice 
d’opportunités économiques pour la 
communauté locale.

Sara.Y
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Le sous-directeur de la 
formation au ministère de 
la pêche maritime et des 

produits de la pêche, M. Guerbi 
Mohamed Mounir, a révélé lors 
de la réunion régionale tenue 
à l’initiative du ministère de 
la pêche maritime  à Annaba  
qu’un nouveau mécanisme 
a été récemment activé pour 
certifier les acquis d’expérience 
professionnelle des ‘’hommes 
de mer ‘’qui sont en situation 
d’activité, sur instruction du 
Ministre  de la Pêche, Ahmed 
Badani, qui a à son tour confirmé 
lors de sa récente rencontre 
avec les directeurs  qu’une 
série de réunions régionales 
étaient en train d’être initiées, 
réunissant tous les wilayas 
côtières en vue d’instituer des 
comités chargés de superviser 
l’octroi des agréments des acquis 
d’expérience professionnelle des 
gens de la mer . Cela concerne 

les comités au niveau de l’Institut 
supérieur d’Algérie, de l’Institut 
technologique d’El-Kala et des 
écoles de formation : Cherchell, 
Annaba et El-Kala.
 Selon le même porte-parole, 
après l’installation de ces comités 
dans l’Est et l’Ouest du pays, 
des examens seront directement 
organisés pour certifier les 
acquisitions d’expérience 
professionnelle des marins en 
activité, qui obtiendront des 
certificats selon ces spécialités, 
brevet de navigateur maritime 
qualifié à bord d’un bateau de 
pêche de moins de 24 mètres, 
brevet d’efficacité dans la pêche 
en mer,  certificat de moteurs de 
propulsion pour bateaux de pêche,  
Certificat électromécanique à 
bord des bateaux de pêche, selon 
le sous-directeur-adjoint.  Toutes 
ces procédures d’approbation 
des acquisitions d’expérience 
professionnelle permettraient 
de réglementer la profession 

des marins, selon M. Guerbi, et 
de répondre à leurs exigences, 
en matière de formation.  C’est 
pourquoi le Ministère de tutelle 
s’engage, en coordination avec 
le Ministère des Transports, à 
résoudre les problèmes de 4.000 
marins inscrits à ce jour, tout en 
les accompagnant pour organiser 
cette profession, notamment 
après la promulgation de l’arrêté 
ministériel conjoint paru en date 
du 10 octobre 2023, précisant 
les modalités et conditions 
d’agrément des acquis 
d’expérience professionnelle 
des gens de mer, cette décision 
a été publiée au Journal officiel 
n° 12 du 20 février 2024.  Pour 
rappel, plusieurs campagnes de 
sensibilisation et d’organisation 
ont été initiées auparavant 
auprès de tous les directeurs  
des wilayas côtières. Cette 
démarche a été très appréciée 
par les professionnels et les 
marins actifs sur toute la côte 

algérienne, et le Ministère de la 
Pêche n’a ménagé aucun effort 
dans ce cadre précis en faveur 
des établissements de formation, 
ainsi que la Chambre Algérienne 
de l’Aquaculture et les chambres 
et directions étatiques de la 
pêche maritime.
 Lors de cette réunion, M. 
Noureddine Remita, directeur 
de la pêche maritime et de 
l’aquaculture d’Annaba, a 
également souligné l’importance 

de régler la situation de cette 
catégorie de professionnels pour 
combler le déficit en termes 
de main d’œuvre qualifiée 
enregistré au niveau portuaire, 
à l’image du port  d’Annaba.  
Le Directeur a également mis 
en exergue la contribution 
efficace du wali  d’Annaba, 
Abdelkader Djellaoui, dans 
l’annonce et la publication de la 
décision ministérielle conjointe 
réglementant ce processus.

ANNABA / PRODUCTION HALIEUTIQUE         

Rencontre régionale sous l’égide du Ministère de la Pêche 
et constitution des commissions chargées de superviser la 

délivrance des agréments aux professionnels de la mer
S.Ferdjallah

Chaque hiver à Guelma, 
les stations thermales 
de la région deviennent 

une destination de prédilection 
pour des milliers de visiteurs à la 
recherche d’un traitement naturel 
à l’eau chaude ou, simplement, 
désireux de s’émerveiller en 
contemplant le chef-d’œuvre 
artistique représenté par la 
majestueuse cascade de calcaire 
de Hammam Debagh.
A chaque saison d’hiver, la 
région résonne de cette stance 
immortelle du poète de la 
Révolution, Moufdi Zakaria, 
puisée de sa merveille éternelle 
“L’Iliade algérienne”: Et 
Guelma, heureuse de ses bains 
diffusant le nectar de ses rêves, 
la vapeur répand ses senteurs 
et se plaint des douleurs de ses 
chimères... A chaque saison 
d’hiver, les régions abritant 
les thermes, ceux de Hammam 
Debagh, Hammam Ouled Ali 
(Héliopolis), Hammam N’bails, 
Ain Larbi et Bouhachana, se 
parent de leurs plus beaux atours 
pour accueillir comme il se doit 
et à bras ouverts les visiteurs 
venant de l’intérieur et de 
l’extérieur du pays.
Malgré la présence d’un grand 
nombre de sources et de stations 
thermales dans la wilaya de 
Guelma, ce sont les thermes de 
Hammam Debagh et leur célèbre 
cascade figée, taillée dans le 
calcaire (à 25 km à l’ouest du 
chef-lieu de wilaya), et Hammam 
Ouled Ali (au nord de Guelma) 

qui se taillent la part du lion en 
matière de demande.
La raison tient à la disponibilité 
de complexes touristiques de 
qualité, de stations équipées 
et de structures d’accueil 
modernes, pourvues de toutes les 
commodités et offrant toutes les 
conditions de confort, de détente 
et de soins. Les rues, les jardins et 
les espaces publics de Hammam 
Debagh et de Hammam Ouled 
Ali sont bondés tout au long de 
l’hiver, notamment durant les 
week-ends.
Les centaines de voitures et de bus 
de transport de voyageurs, munis 
de plaques d’immatriculation des 
quatre coins du pays, renseignent 
sur
l’attrait provoqué par les thermes 
de Guelma, objets d’un véritable 
rush de familles, d’écoliers, 

de lycéens et d’étudiants 
universitaires n’ayant qu’un 
objectif : profiter de la vue et 
se laisser envelopper par cette 
sensation de chaleur naturelle 
produite par l’eau jaillissant des 
entrailles de la terre.
Selon les chiffres fournis par 
la directrice de wilaya du 
tourisme et de l’artisanat, Mme 
Nadjla Bechinia, le nombre de 
visiteurs sur le site touristique 
de la cascade de Hammam 
Debagh a atteint, au cours de 
l’année écoulée (2023), plus de 
450.000 visiteurs de l’intérieur 
et de l’extérieur du pays, parmi 
lesquels plus de 79.000 se sont 
rendus sur le site en période 
hivernale, rien que pour admirer 
cette curiosité de la nature.
S’agissant des visiteurs étrangers, 
le nombre de touristes a dépassé 

les 3.600 sur le site de la cascade, 
des touristes issus de 125 pays à 
travers le monde.
La même responsable a 
également indiqué que le nombre 
de visiteurs dans les stations 
thermales de la wilaya a dépassé, 
au cours du seul mois de janvier 
2024, les 27.000 personnes dont 
un nombre important d’étrangers, 
soulignant que l’année écoulée 
2023 a vu l’accueil, dans les 
stations thermales, de plus de 
211.000 touristes de l’intérieur 
et de l’extérieur du pays, venus y 
passer plus d’une journée.
La directrice du tourisme et 
de l’artisanat, indiquant, par 
ailleurs, qu’il était prévu une 
augmentation du nombre de 
structures d’accueil, a fait 
savoir que trois (3) nouveaux 

établissements hôteliers 
spécialisés dans le thermalisme, 
totalisant 382 lits, allaient 
s’ajouter à la capacité actuelle 
d’hébergement estimée à 1.711 
lits répartis dans plusieurs 
stations publiques et privées, 
y compris au complexe de 
Hammam Debagh qui compte, à 
lui-seul, 625 lits répartis sur 170 
chambres et 112 bungalows.
Il convient également d’ajouter 
à cette capacité d’accueil la 
formule de l’hébergement chez 
l’habitant qui commence à 
apparaître, selon Mme Bechinia.
La même responsable a 
également fait savoir que la 
wilaya de Guelma compte 13 
sources d’eau chaude réparties 
dans les communes de Hammam 
Debagh, Héliopolis, Ain Larbi, 
Hammam N’bails et Bouhachana, 
avant de préciser que le débit de 
chacune varie entre 6 et 25 litres 
par seconde.
La composition chimique de 
ces eaux et leur teneur en sels 
minéraux (eaux bicarbonatées, 
sulfatées, sulfurées, chlorurées 
et oligo-métalliques) sont 
indiquées, selon les spécialistes, 
pour le traitement de plusieurs 
maladies, notamment les 
affections cutanées, respiratoires 
et le rhumatisme.
Des bienfaits qui prédestinent 
la région à devenir un “pôle du 
tourisme thermal”, renforçant, 
par-là même, la position de 
l’Algérie en tant que destination 
touristique mondiale.

GUELMA / STATIONS THERMALES          

Une destination préférentielle en hiver



La crise en Haïti pousse des milliers de Haïtiens 
à tenter de fuir en République dominicaine

Etats-Unis 
Un vote des sénateurs repousse le shutdown 

et permet d’avancer vers un bouclage du budget

La violence des gangs 
qui dominent Port-
au-Prince a provoqué 

le déplacement de 200 000 
personnes en 2023 et de 15 
000 personnes pour la seule 
dernière semaine de février, 
selon le monde fr. 
« Ils sont comme des animaux 
», dit avec dédain, en désignant 
les Haïtiens, un agent chargé 
de surveiller un des portails de 
la frontière entre la République 
dominicaine et Haïti, les deux 
pays qui se partagent l’île 
caribéenne d’Hispaniola. En 
ce début mars, des milliers 
d’Haïtiens se pressent à 
Ouanaminthe (nord-est), 
attendant l’occasion de se 
faufiler dans le pays voisin, 
vers la ville de Dajabon. 
La plupart d’entre eux ont 
renoncé à demander un visa. 

Certains passent en soudoyant 
la police des frontières, 
d’autres tentent leur chance 
en profitant d’un moment 
d’inattention. S’ils sont 
pris, ils sont immédiatement 
frappés avec un bâton ou 
repoussés à l’aide de pistolets 

électriques.
La frontière haïtiano-
dominicaine traverse l’une 
des crises les plus graves 
des dernières décennies. 
La violence des gangs 
dans le sud d’Haïti, et plus 
particulièrement dans la 

capitale, Port-au-Prince, a 
provoqué le déplacement 
interne de près de 200 000 
personnes en 2023 – 15 000 
pour la dernière semaine de 
février.
Le 2 mars, lors d’une série 
d’attaques sans précédent par 
des groupes armés, plus de 3 
000 détenus de la prison de 
la capitale ont été libérés. Les 
policiers qui gardaient les lieux 
n’ont pu repousser l’assaut et, 
selon des sources à Port-au-
Prince, nombre d’entre eux ont 
fui face à l’imminence d’une 
attaque de l’établissement. 
Cette situation, couplée à 
plusieurs jours de violence 
intense, à l’attaque de 
l’aéroport international et aux 
manifestations agressives de 
chefs de gangs, a entraîné une 
augmentation considérable 

des flux migratoires.
« L’armée et la police font 
payer le laissez-passer »
Ce lundi 4 mars, comme 
tous les jours à Dajabon, des 
camions chargés d’Haïtiens 
que les autorités migratoires 
dominicaines ont capturés 
dans différentes parties du 
pays arrivent toutes les deux 
heures. Les camions sont 
équipés de cages métalliques 
dans lesquelles sont entassées 
une centaine de personnes. 
Selon le Centre Montalvo, 
un groupe de réflexion lié à 
l’Eglise catholique, au moins 1 
000 personnes sont expulsées 
chaque jour. Un agent des 
services des migrations qui a 
demandé à ne pas être identifié 
confirme ce

Une enveloppe de 467,5 
milliards de dollars a 
été approuvée mais 

l’autre moitié du budget, qui 
comprend des sujets sensibles 
comme l’armée ou la sécurité 
des frontières, a été reportée 
dans un autre plan qui doit 
parvenir sur le bureau de Joe 
Biden d’ici le 22 mars., selon le 
monde fr 
Quelques heures avant le gong, 
prévu à minuit, les sénateurs 
américains ont validé, vendredi 
8 mars, un accord sur le budget, 
évitant ainsi la paralysie 
partielle de l’administration 
fédérale. Une enveloppe de 
467,5 milliards de dollars (425 

milliards d’euros environ) a été 
approuvée par 75 voix contre 
22, malgré le désaccord de 
plusieurs républicains autour 
de certaines dépenses.
Ce feu vert, qui englobe la 
moitié des douze lois devant 
être adoptées pour l’année 
2024, permet à tout un panel 
d’agences et de ministères 
de continuer à fonctionner, 
comme l’agriculture, le 
commerce, la justice, la 
science, l’environnement, le 
logement et les transports, 
jusqu’à la fin de l’exercice 
financier, soit le 30 septembre. 
Sans cet accord de dernière 
minute, ces administrations 

auraient été mises à l’arrêt dans 
ce que les Etats-Unis appellent 
un shutdown.
Le chef démocrate au Sénat, 
Chuck Schumer, a salué un 
« grand pas » vers l’adoption 
d’un budget complet pour 
l’année 2024. « À ceux qui 
craignent qu’une gouvernance 
divisée signifie que jamais 
rien ne se fait, cette enveloppe 
bipartite dit le contraire : il 
aide les parents, les vétérans, 
les pompiers, les agriculteurs, 
les cantines scolaires et bien 
d’autres choses encore », a-t-il 
ajouté.
« Arrêter de jouer avec le 
feu»

Le projet de loi avait déjà 
été adopté mercredi par la 
Chambre des représentants, 
l’étape la plus critique car 
les élus de la frange la plus à 
droite des républicains, proches 
de Donald Trump, avaient 
jusqu’ici réussi à bloquer le 
processus. Les conservateurs 
jugeaient entre autres certaines 
dépenses excessives, citant par 
exemple un million de dollars 
pour un centre de justice 
environnementale à New York, 
quatre millions de dollars pour 
une promenade au bord de 
l’eau dans le New Jersey et 
3,5 millions de dollars pour un 
défilé de Thanksgiving dans le 

Michigan.
« Les contribuables américains 
ne devraient pas être utilisés 
comme une tirelire politique », 
a déclaré le sénateur républicain 
de Floride, Rick Scott.
« J’exhorte mes collègues à 
arrêter de jouer avec le feu, 
a dit, de son côté, la sénatrice 
républicaine du Maine 
Susan Collins, membre de la 
commission sénatoriale des 
crédits. Il serait irresponsable 
de notre part de ne pas 
approuver ces projets de loi 
et de ne pas faire le travail 
fondamental que nous avons 
en matière de financement du 
gouvernement.»

C’est la première fois 
que le président turc 
semble évoquer la fin 

de son pouvoir à la tête du 
pays, selon le monde fr. 
Le président turc Recep Tayyip 
Erdogan a pour la première 
fois évoqué, vendredi 8 mars, 
la fin de son pouvoir à la tête 
de la Turquie en assurant que 
les municipales du 31 mars 
seraient ses « dernières » 
élections.
« Je continue à travailler 

sans arrêt. Nous courons 
sans respirer parce que pour 
moi, c’est une finale. Avec 
l’autorité que me confère 
la loi, cette élection est ma 
dernière élection », a annoncé 
le chef de l’Etat, au pouvoir 
comme premier ministre puis 
président depuis 2003.
« Mais le résultat qui en 
résultera sera une bénédiction 
pour mes frères qui viendront 
après moi. Il y aura un transfert 
de confiance », a-t-il lancé à 

vingt-deux jours du scrutin 
devant un rassemblement de 
la Fondation turque pour la 
jeunesse (Tügva).
L’enjeu principal pour le 
parti AKP au pouvoir est 
la reconquête d’Istanbul, 
principale ville et capitale 
économique du pays, passée 
aux mains de l’opposition en 
2019 et dont M. Erdogan fut 
lui-même le maire dans les 
années 1990.
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Recep Tayyip Erdogan annonce que les municipales 
du 31 mars seront ses « dernières » élections



Les villes sud-libanaises transformées en villes fantômes alors que 
les habitants fuient les bombardements israéliens

Les coalitions anti-Biden prévoient d’organiser une convention 
nationale pour trouver des alternatives à la présidentielle

SouDAN: 

le Conseil de sécurité appelle à un cessez-le-feu pendant le ramadan

Les villes situées le long 
de la frontière libanaise 
avec Israël sont de plus 

en plus désertes, les habitants 
fuyant les bombardements 
israéliens, a déclaré un habitant 
à Arab News vendredi, alors 

que deux autres civils ont été 
blessés dans une explosion qui 
a endommagé une propriété 
dans le village de Baraachit.
«Après cinq mois 
d’affrontements quotidiens 
entre le Hezbollah et l’armée 

israélienne, 90% des villes 
frontalières se sont vidées, 
tandis que 100% des habitants 
d’autres villes adjacentes ont 
complètement fui la région», a 
déclaré le même habitant.
«Les armes utilisées par 
l’ennemi israélien sont 
devenues plus destructrices, ce 
qui signifie que les bâtiments 
bombardés sont détruits et qu’il 
est plus difficile de savoir s’il y 
a des habitants qui y vivent, ou 
même de les trouver en raison 
de la dispersion des parties 
de leur corps», a indiqué le 
résident de Nabatieh, qui 
est lui-même une cible des 
attaques.
Le Hezbollah a déclaré vendredi 
que quatre de ses membres 

avaient été tués en début de 
semaine lorsque la maison dans 
laquelle ils se trouvaient a été 
touchée par un obus israélien. 
Les victimes ont été identifiées 
comme étant Ali Amin Marji, 
Fadel Abbas Kaoud et Hadi 
Mahmoud Hijazi.
Un autre membre, Fadi 
Mahmoud Daoui, a été tué 
lors d’une attaque similaire à 
Aitaroun dans la nuit de jeudi 
à vendredi, a indiqué le groupe.
Par ailleurs, le Hezbollah a 
mené des frappes d’artillerie 
sur des sites militaires 
israéliens à Shtula, en 
Galilée occidentale et, selon 
des sources médiatiques 
israéliennes, «dans les environs 
d’Al-Rahib».

Selon les chiffres d’Information 
International, 290 personnes 
− dont 228 membres et cadres 
du Hezbollah − ont été tuées au 
Liban à la suite des combats. 
La plupart des décès ont été 
signalés dans des villages et 
des villes du sud et de la Bekaa, 
dont neuf à Aïta ach-Chab et 
Kfar Kila, sept à Markaba et 
Aitaroun, et six à Khirbet Selm 
et Taybeh.
La semaine la plus meurtrière 
pour le Hezbollah jusqu’à 
présent a été celle du 22 au 28 
octobre, au cours de laquelle 
28 de ses membres ont été tués, 
suivie par celle du 11 au 17 
février, au cours de laquelle 20 
personnes ont été tuées, selon 
les données.

Les dirigeants du mouvement 
#AbandonBiden ont 
déclaré jeudi qu’ils 

planifiaient de tenir leur propre 
congrès – en août ou septembre – 
pour trouver des candidats qui se 
présenteraient contre Joe Biden 
à l’élection présidentielle du 5 
novembre.
Lancée le 31 octobre 2023, la 
campagne #AbandonBiden s’est 
développée et s’est associée à des 
coalitions dans plusieurs États, 
notamment «Listen to Georgia» 
(«Écoutez la Géorgie») et 
«Listen to Minnesota» («Écoutez 
le Minnesota»), a indiqué 
Farah Khan, cheffe de file du 
mouvement #AbandonBiden.
Farah Khan a précisé que la 

date de la convention anti-Biden 
n’avait pas encore été fixée, mais 
qu’elle se tiendrait en août ou 
septembre après que les partis 
démocrate et républicain auront 
achevé leurs conventions.
Elle a indiqué que le mouvement 
#AbandonBiden s’associerait aux 
autres coalitions anti-Biden pour 
examiner «tous les candidats» 
avant de donner son soutien final 
aux élections de novembre.
Elle a ajouté que les électeurs 
du mouvement n’accepteraient 
pas les «promesses gratuites et 
répétées de Biden», les qualifiant 
d’«effort désespéré» pour «sauver 
sa présidence».
«Biden avait remporté le 
Michigan et plusieurs autres 

États grâce aux votes arabes et 
musulmans, et il nous a tourné le 
dos. Il est resté sourd à nos cris 
et à nos préoccupations. Nous 
lui avons donné comme date 
limite le 31 octobre pour arrêter 
le génocide et il ne l’a pas fait», 
a-t-elle assuré.
«Il a franchi cette ligne rouge. 
Tuer nos frères et sœurs à Gaza 
est une ligne rouge. Il ne peut 
plus se racheter. Il ne reviendra 
pas. Nous ne le soutenons pas 
maintenant et nous n’allons pas le 
soutenir en novembre», a affirmé 
Khan à Arab News , alors que 
Biden prononçait son discours 
annuel sur l’état de l’Union.
«Nous n’allons plus choisir 
le moindre des deux maux. 

Pourquoi les Démocrates 
doivent-ils présenter de mauvais 
candidats? Pourquoi le Parti 
démocrate ne peut-il pas être le 
Parti démocrate de tout le peuple? 
Vous prenez nos votes et ensuite 
vous faites la sourde oreille? Et 

vous ne vous préoccupez pas de 
nous? Ils ne nous écoutent pas. 
Comment peuvent-ils continuer à 
soutenir le massacre de civils? En 
quoi le fait de tuer des civils peut-
il être en ligne avec les principes 
de quelqu’un?», a-t-elle lancé. 

Le Conseil de sécurité 
de l’ONU a appelé à un 
cessez-le-feu “immédiat” 

au Soudan pendant le ramadan 
qui commence en début de 
semaine prochaine, alors que la 
famine menace des millions de 
personnes dans le pays.
La résolution adoptée par 14 
voix pour et une abstention 
(Russie) “appelle à une cessation 
immédiate des hostilités avant le 
mois du ramadan” et demande 
“à toutes les parties au conflit de 
chercher une résolution durable 
par le dialogue”.
Elle demande également aux 
belligérants de permettre “un 
accès humanitaire total, rapide, 
sûr, et sans entrave, y compris 

via les frontières et à travers les 
lignes de front” et d’assurer la 
protection des civils. lors d’une 
réunion du Conseil, le secrétaire 
général de l’ONU Antonio 
Guterres avait lui aussi lancé 
un appel solennel à “toutes les 
parties en présence au Soudan 
à faire honneur aux valeurs 
portées par le ramadan en 
cessant les hostilités pour toute 
sa durée”.
“Cette cessation des hostilités 
doit conduire à faire 
définitivement taire les armes 
dans l’ensemble du pays et 
permettre au peuple soudanais 
de s’engager résolument sur la 
voie d’une paix durable”, avait-
il ajouté, alertant sur la crise 

humanitaire d’une “ampleur 
démesurée”.
Les combats, qui font rage depuis 
le 15 avril 2023 entre l’armée du 
général Abdel Fattah al-Burhane 
et les Forces de soutien rapide 
(FSR, paramilitaires) du général 
Mohammed Hamdane Daglo, 
ancien numéro deux du pouvoir 
militaire, ont fait des milliers de 
morts.
Si la plupart des membres du 
Conseil ont soutenu l’appel 
à ce cessez-le-feu durant le 
ramadan, certaines délégations 
se sont montrées plus réservées, 
notamment la Chine, qui a 
finalement voté pour, et la 
Russie qui s’est abstenue.
“Nous avons décidé de laisser 

passer cette résolution parce qu’il 
s’agit des vies des Soudanais”, a 
commenté l’ambassadrice russe 
adjointe Anna Evstigneeva, 

rejetant l’idée que le Conseil 
puisse “imposer ses propres 
règles et ses principes à des 
Etats souverains”.
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eN : 
Guitane, un renfort de choix pour Petkovic

Benchikha :
“ Je ne reviendrai jamais en équipe nationale ”

Petkovic, le spectre de supervision (très) élargi

Etincelant avec Estoril cette 
saison, Rafik Guitane va 
connaître un nouveau 

tournant dans sa carrière, avec 
son arrivée imminente dans les 
rangs des Verts.
Après avoir manifesté son 
intention de jouer pour l’Algérie, 
le nom du joueur est entré en 
scène, la fédération a donc 
accéléré la procédure de sa 
naturalisation sportive. Le 
joueur a adhéré et a complété 
son dossier, et hier c’était déjà 
l’annonce de la bonne nouvelle 
: « La Fédération Algérienne de 
Football a le plaisir d’annoncer 
que la FIFA a accordé au joueur 
Rafik GUITANE l’autorisation 
de participer avec l’équipe 
nationale représentative 
d’Algérie.» Deux lignes ont 
suffi à la FAF pour annoncer la 
bonne nouvelle de l’arrivée d’un 
autre oiseau rare dans les rangs 
de la sélection. Guitane devient 
donc sélectionnable, d’ailleurs 
la FAF a bien joué son coup, car 
son nom a figuré dans la liste des 
45 envoyée dimanche passée à 
la FIFA en guise de liste élargie 
en prévision du premier tournoi 
FIFA-Series de ce mois de mars. 
Guitane pourrait donc faire ses 
grands débuts avec le lancement 

de la nouvelle promo, version 
Petkovic, une chance immense 
pour l’Algérie, qui s’inscrit dans 
le cadre de ce renouveau prôné 
par le nouveau staff technique. 
Il faut dire que cette date et cette 
période sont l’idéal pour un 
nouveau venu d’intégrer les plans 
de la sélection, l’intégration va 
se faire d’une manière souple, du 
moment que le 18 mars prochain 
il y aura une ambiance d’entrée 
des classes, avec certainement 
des nouveaux venus, et une 
nouvelle ambiance sous les 
directives du nouveau staff.

Cible du Benfica
Pour revenir à Guitane, on peut 
retenir qu’au Portugal sa réussite 
ne laisse personne indifférent. 

S’il a éprouvé des difficultés 
à s’imposer dans sa France 
natale, en raison notamment des 
multiples blessures auxquelles il 
a dû faire face, Rafik Guitane a 
trouvé un second souffle sur le 
sol portugais.  Déjà brillant sous 
les couleurs du Maritimo par le 
passé, le natif d’Évreux s’illustre 
désormais dans les rangs 
d’Estoril, avec qui il a réalisé 
une première moitié de saison 
prometteuse, ce qui lui a permis 
d’attirer les clubs les plus réputés 
du pays. International français 
depuis les classes U17, Guitane 
a compris que pour continuer son 
ascension il va devoir vêtir le 
maillot des Verts, car, à 25 ans, le 
moment de briller est venu, cela 

tombe bien, car il est de plus en 
plus courtisé par les cadors du 
championnat portugais. Benfica 
aurait même conclu le deal, 
selon les informations du média 
portugais Maisfutebol. Les 
Encarnados auraient déjà bouclé 
son transfert pour la saison 
prochaine, pour une somme 
avoisinant les cinq millions 
d’euros.

Un Ounas bis
Si certains pensent que le joueur 
a des ressemblances dans son 
jeu avec Ryad Mahrez, d’autres 
le comparent beaucoup plus à 
Ounas, il faut dire que Guitane 
a une technicité hors normes qui 
rappelle le joueur actuel de Lille. 
Son vécu avec les blessures 
appuie cette comparaison, mais 
ce qui est sûr, c’est que Guitane 
arrivera en sélection pour 
détrôner Mahrez, c’est l’objectif 
qu’il se tracera, en attendant 
de connaître les intentions de 
Petkovic et le discours qu’il aura 
avec le capitaine de l’EN. Ounas 
a, d’ailleurs, longtemps souffert 
dans l’ombre de l’actuel joueur 
du Ahli saoudien, une vie que 
Guitane ne pourra pas supporter, 
mais ce qui est certain, c’est qu’il 
va devoir cravacher dur s’il veut 
être titulaire, Ounas, Bouanani 

et même Belloumi ayant déjà 
eu à vérifier la dureté de la 
concurrence avec RM7 à leurs 
dépens.

Timing idéal
Avec 2115 minutes de jeu 
et 24 titularisations sur 24 
participations avec son club 
portugais, Guitane présente 
des stats encourageantes qui 
ne peuvent que booster son CV 
lorsqu’il rejoindra l’EN lors du 
prochain stage. Déjà ami avec 
Bennacer et Bensebaïni, Guitane 
n’aura pas de difficultés à trouver 
des repères dans le groupe 
Algérie, son choix crié sur tous 
les toits fera de lui le nouveau 
chouchou, car après la France, 
Rafik avait aussi la possibilité 
de jouer pour le Maroc. Né 
en France, d’un père algérien 
et d’une mère marocaine, le 
joueur s’est dit plus proche de 
l’Algérie de par la présence de 
toute sa famille dans notre pays, 
à laquelle il rend visite chaque 
année. Il s’agit donc d’un profil 
qui ne pouvait que dire oui 
pour l’Algérie, sans calculs ni 
négociations, au grand bonheur 
de Petkovic, qui aura tout le 
choix du monde d’opter pour 
le meilleur ailier possible, alors 
vivement le prochain stage.

Etant l’un des entraîneurs 
algériens les plus 
iconiques de ces dernières 

années, notamment pour ses 
multiples succès avec l’USM 
Alger, Abdelhak Benchikha, 
actuellement sur le banc du 
Simba SC (Tanzanie), a été 
auteur de grosses déclarations 
sur l’équipe nationale, plus 
particulièrement sur le poste de 
sélectionneur de celle-ci.
L’ère de Abdelhak Benchikha 
en équipe nationale n’a 
malheureusement pas été la 
plus marquante pour le football 
algérien. Pour cause, l’ancien 
président de la FAF, Mohamed 
Raouraoua, a été auteur 

d’une décision assez hâtive 
en nommant le natif de Bordj 
Bou Arreridj sélectionneur de 
l’équipe A, après le départ de 
Rabah Saâdane en septembre 
2010. Benchikha avait déjà été 
le driver de l’équipe espoir, 
mais être celui de l’équipe A est 
bien plus délicat. Celui qu’on 
surnomme aujourd’hui “Le 
Général” manquait à ce moment-
là d’expérience, entraînant une 
mauvaise phase dans sa carrière 
de coach. Il ne fût sélectionneur 
de l’Algérie que pour 4 matchs 

(1 victoire, 1 match nul, 2 
défaites) encaissant notamment 
cette terrible défaite contre le 
Maroc en juin 2011 à Marrakech 
(4-0), qui le poussa à quitter ses 
fonctions.
Ces derniers mois, avec le 
départ de Djamel Belmadi du 
poste de sélectionneur, le nom 
de  Benchikha était revenu chez 
certains observateurs, avec des 
rumeurs qui laissaient croire 
à son retour en tant que coach 
par intérim. Bien entendu, 
ces rumeurs n’étaient que des 
discussions de cafés car même 
le principal concerné affirme 
ne jamais vouloir retrouver la 
sélection. Pour le technicien de 

60 ans, sa carrière d’entraîneur 
touche à sa fin, et il ne désire pas 
finir sur des critiques.
“Je ne reviendrai jamais en 
équipe nationale. Je n’ai pas 
de raisons particulières. Ça ne 
veut pas dire que je n’aime pas 
l’Algérie. Il y a des périodes, 
et je suis à ma dernière période 
d’entraîneur. Nous allons à 
l’étranger pour éviter qu’on parle 
à notre sujet. L’Algérien sous-
estime les enfants du pays, et 
moi, je suis contre ça”, a déclaré 
Benchikha. 

“J’aurai aimé qu’il y ait une 
autre approche avec Belmadi”
Finalement, c’est bien Vladimir 
Petkovic qui reprend le flambeau 

de Belmadi et qui a récemment 
été nommé sélectionneur de 
l’équipe d’Algérie. L’ancien 
joueur de l’Olympique de 
Marseille n’a cependant pas 
quitté son poste sans encombres, 
créant au contraire une situation 
assez controversée dans le 
paysage du football algérien, 
chose que regrette Benchikha. 
“J’aurai aimé qu’il y ait une autre 
approche avec Belmadi. Ce qui 
est arrivé est arrivé. Maintenant, 
il y a un nouveau sélectionneur 
qu’il faut soutenir, surtout avec 
les échéances à venir qui seront 
très importantes pour l’équilibre 
du pays, et non seulement pour le 
football”, a-t-il souligné.

La liste des Verts concernés 
par la date FIFA à venir 
et le tournoi FIFA Series 

de mars (18-26) devrait tomber 
dans quelques jours. Et on croit 
savoir que Vladimir Petkovic ne 
se contentera pas de 23 ou 25 
joueurs. Il compte même faire 
appel à une trentaine d’éléments 
afin de s’arrêter sur leur potentiel 
lors de ce rendez-vous et essayer 
de dégager les Fennecs qui 
correspondent le mieux à sa 
philosophie.
Dans un premier temps, on 

s’attend à ce que le nouveau 
driver des Verts garde l’ossature 
habituelle de l’EN. Ce n’est que 
par la suite qu’il pourra envisager 
une éventuelle purge en écartant 
certains “indéboulonnables” par 
le passé… s’ils ne réussissent pas 
à le convaincre de leur utilité.
En tout cas, c’est ce que Petkovic 
a laissé entendre lors de sa 
première conférence de presse 
tenue lundi dernier au stade 
Nelson Mandela de Baraki 
(Alger). En effet, il compte « 
partir déjà avec les joueurs qui 

constituaient le noyau de l’équipe 
nationale ».  Toutefois, il n’a pas 
manqué d’assurer qu’« il y aura 
aussi de nouveaux joueurs qui 
seront dans la liste. La liste reste 
ouverte pour chaque joueur qui 
peut apporter une plus-value à 
cette équipe ».

Des preuves à faire
L’ex-driver de la Suisse ne 
prendra donc pas de décision 
avant de superviser les Fennecs 
de près. « Je vais voir les joueurs 
dont je dispose, ce que j’ai 
comme joueurs pour décider de 

la manière de jouer. Certes j’ai 
suivi la coupe d’Afrique. Mais 
il y a une différence de voir 
l’équipe de loin et maintenant 
de près. J’aurai une idée bien 
précise. Même si j’ai ma propre 
idée sur les différents joueurs », 

avait-il précisé.
Et dans cette optique, son idée 
serait d’avoir une trentaine 
d’internationaux au Centre 
technique national (CTN) de 
Sidi-Moussa sous la main. L’idée  
est de les passer à la loupe dans les 
entraînements mais aussi de leur 
donner du temps de jeu contre la 
Bolivie (22 mars) et l’Afrique 
du Sud (26 mars). Comprenez 
que la fenêtre internationale à 
venir sera décisive pour certains 
qui joueront probablement leurs 
places au sein de l’EN.
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Jürgen Klopp - Pep Guardiola, la dernière bataille 
en Premier League

Affluences, audiences, réseaux sociaux… 
ça tourne au fiasco pour la Saudi Pro League

Alors que Liverpool 
et Manchester City 
s’affrontent dimanche 

dans un match décisif pour le 
titre en Premier League, ce 
rendez-vous est également le 
dernier opposant Jürgen Klopp 
à Pep Guardiola en Angleterre. 
L’occasion de revenir sur une 
rivalité saine entre deux grands 
techniciens du football.
«Il a été notre plus grand rival, 
Liverpool, au cours de ces années 
ici, et avec Dortmund, il a été 
mon plus grand rival. Il va nous 
manquer, il va me manquer.» 
Malgré la grande rivalité entre le 
Borussia Dortmund et le Bayern 
Munich, et entre Liverpool et 
Manchester City, Pep Guardiola 
est dithyrambique envers Jürgen 
Klopp. Au moment d’aborder ce 
rendez-vous décisif pour le titre 
entre Liverpool et Manchester 
City ce dimanche en Premier 
League, difficile de passer à côté 
de cet autre match, opposant 

deux des plus grands techniciens 
du XXIe siècle, pour ce qui est le 
dernier entre les deux en Premier 
League suite à l’annonce du 
départ de Klopp. Si les deux 
hommes sont susceptibles de se 
recroiser sur les bancs à l’avenir, 
Jürgen Klopp a annoncé qu’il 
ne reprenait pas de banc en 
Angleterre, par respect pour 
Liverpool.
Les deux hommes montrent 
beaucoup de respect l’un envers 
l’autre, symbolisant la rivalité 
saine et compétitive entre Klopp 
et Guardiola. «Nos familles se 
sont rencontrées, quelqu’un 
qui a une famille aussi bien est 
forcément une bonne personne», 

avait déclaré Klopp à propos de 
Guardiola. Entre désillusions 
et joies, trophées et échecs, les 
deux hommes se sont livrés des 
batailles toujours plus intenses 
les unes que les autres, depuis 
maintenant 11 années.
Au total, les deux hommes se 
sont affrontés 29 fois avant la 
rencontre de dimanche, pour 
un bilan très équilibré. Le 
technicien allemand a remporté 
12 matchs, soit un de plus que son 
homologue espagnol (11), et six 
matchs nuls, toutes compétitions 
confondues. Pep Guardiola est 
d’ailleurs l’entraîneur qu’il a le 
plus de fois défié au cours de 
sa longue carrière. Au-delà des 
statistiques, les rencontres entre 
les deux hommes ont souvent été 
le théâtre de batailles pour le titre 
et de rencontres extrêmement 
serrées.
Pour illustrer cette rivalité, il est 
indispensable d’évoquer cette 
38e journée de Premier League 

lors de la saison 2021/2022. À 
l’aube de la journée, Manchester 
City avait un avantage, mais en 
cas de faux-pas, les Reds étaient 
sacrés, notamment car ils ont 
remporté leur dernier match. Et 
ils étaient proches du but, car 
Aston Villa menait 0-2 jusqu’à 
la 76e minute du match contre 
les Skyblues. Mais grâce à une 
remontada, ces derniers ont 
remporté ce match (3-2) pour 
finalement soulever le trophée 
de champion. Un exemple parmi 
tant d’autres de luttes pour le titre 
avec plus de 90 points chacune 
(2018/2019, 2021/2022) et des 
matchs mémorables.

Une opposition de styles
En Premier League comme en 
Bundesliga et même en Ligue 
des Champions, une rencontre 
entre Jürgen Klopp et Pep 
Guardiola était un spectacle à 
ne pas manquer. Des matchs 
couperets avec un historique 
favorable à l’entraîneur allemand 

(sept victoires et trois défaites 
pour Klopp dans des matchs 
à élimination directe). C’est 
dire que l’ancien coach du FC 
Barcelone a souvent eu du mal à 
affronter Klopp, et inversement, 
tant les styles des deux coachs 
étaient différents.
Réputé pour son jeu de 
possession et sa construction 
lente, Pep Guardiola devait faire 
face à un jeu de transition rapide 
et le «Gegenpressing» (contre-
pressing) de la part des joueurs 
de Jürgen Klopp. Le départ de ce 
dernier va permettre à son rival 
d’être plus serein à l’avenir. «Je 
vais mieux dormir», a ironisé 
l’Espagnol en réaction au départ 
de Klopp. Cette rivalité a pris 
la succession - avec réussite - à 
celle opposant Arsène Wenger 
à Sir Alex Ferguson dans les 
années 2000, et est maintenant 
vouée à disparaître pendant un 
moment. La fin d’une ère en 
Angleterre…

Prête à tout pour 
révolutionner la planète 
football, l’Arabie saoudite 

n’a pas hésité à investir, au cours 
des derniers mois, des milliards 
d’euros pour attirer les plus 
grandes stars européennes. Pour 
autant, ces investissements XXL 
ne se concrétisent toujours pas 
sur le terrain médiatique…
«La Ligue saoudienne n’est pas 
pire que la Ligue 1. La Saudi 
Pro League est plus compétitive 
que la Ligue 1, je peux le 
dire après un an passé là-bas. 
Nous sommes déjà meilleurs 
que le Championnat français 
maintenant. (…) Ils peuvent dire 
ce qu’ils veulent, je sais ce que 
je dis. C’est mon avis». Voici ce 
que déclarait Cristiano Ronaldo 
à l’occasion de la cérémonie 
des «Globe Soccer Awards» en 
janvier dernier. Pourtant, malgré 
le discours tranché du quintuple 
Ballon d’Or, aujourd’hui sous 
les couleurs d’Al-Nassr, force 
est de constater que l’opération 
séduction vire, pour l’heure, 
au fiasco. Nouvel eldorado du 
football mondial, le championnat 
saoudien avait pourtant décidé 
de frapper un grand coup en 
révolutionnant les codes du 
marché des transferts depuis 
plusieurs mois. Au total, lors 
du dernier mercato estival, la 
SPL a ainsi déboursé 957 M$, 
soit un peu plus de 873 M€… 
Des investissements colossaux 
permettant aux dirigeants du 
Golfe d’attirer de nombreux 
talents d’Europe.

Des audiences inférieures 
à la National !

Après Cristiano Ronaldo, la 

Saudi Pro League compte 
désormais dans ses rangs 
Karim Benzema, Sadio Mané, 
Seko Fofana, Roberto Firmino, 
Edouard Mendy, Allan Saint-
Maximin, Riyad Mahrez, 
Neymar, Kadidou Koulibaly, 
Yassine Bounou, Sergej 
Milinkovic-Savic, Fabinho ou 
encore N’Golo Kanté, pour 
ne citer qu’eux. Un parterre 
de stars offrant logiquement 
aux décideurs saoudiens 
de très belles perspectives 
pour le développement du 
championnat saoudien à l’échelle 
internationale. Un projet 
séduisant poussant, par ailleurs, 
Canal + à mettre la main sur 
les droits TV de la SPL pour les 
deux prochaines saisons, à savoir 
2023-2024 et 2024-2025. Oui, 
mais voilà, malgré ces milliards 
investis, l’arrivée de joueurs de 
classe mondiale, pour la plupart 
ambassadeurs sur les réseaux 
sociaux, et l’entrée de nouveaux 
diffuseurs, la mayonnaise ne 
prend pas. Vendredi 1er mars, 
à 18 heures, l’affiche de la 22e 
journée de Saudi Pro League 
entre Al-Hilal et Al-Ittihad (3-
1) n’a ainsi attiré que 5 000 
téléspectateurs sur Canal+ Foot 
selon L’Equipe…
Une audience nulle en parts de 
marché (non comptabilisée par 
Médiamétrie, ndlr) et six fois 
moins importante, en nombre 
de téléspectateurs, que le match 
de National opposant Rouen 
à Sochaux (1-0), diffusé le 
4 mars dernier sur la même 
chaîne et au même horaire. Un 
flop médiatique confirmant la 
dynamique négative depuis le 

début de la saison. En effet, 
sur quarante rencontres de SPL 
retransmises, Canal + aurait, 
jusqu’alors, réalisé une moyenne 
de 15 000 téléspectateurs. Si 
le quotidien français précise 
que la chaîne cryptée «n’a pas 
d’enjeu d’audience pour ce 
bonus offert aux abonnés», la 
Ligue saoudienne a, quant à elle, 
affirmé sa difficulté à fournir des 
données précises sur ses scores 
à l’international. «L’obtention 
d’audiences télévisées précises 
et complètes, notamment à 
l’échelle mondiale, constitue 
un défi de taille, mais cela a 
été un sujet récurrent dans nos 
échanges avec nos partenaires 
et nous essayons d’améliorer 
notre capacité à recueillir ces 
données». Malgré des audiences 
télévisées très décevantes, 
Peter Hutton, membre du 
conseil d’administration de la 
Saudi Pro League, ne s’alarme 
pas, affirmant que l’audience 
globale «serait en hausse, 
particulièrement sur les réseaux 
sociaux».
Affluences dérisoires, impact 
relatif sur les réseaux sociaux…
Des propos, aujourd’hui, 
difficilement vérifiables, qui 
plus est en l’absence de chiffres 
précis. «La Liga compte plus de 
200 millions de followers sur 
les réseaux sociaux. La Ligue 
saoudienne en a 5 millions (9 
millions aujourd’hui). Pour 
atteindre 200, il faut beaucoup 
travailler. Au niveau des droits 
audiovisuels, aux États-Unis, on 
ne voit pas la Ligue saoudienne 
; en Afrique, on ne la voit pas ; 
en Espagne, elle a été vendue, 

avec Ronaldo, Benzema et tout 
ça, pour une somme fantastique 
de 60 000 euros», ajoutait, à ce 
titre, Javier Tebas, le président 
de la Liga, lors du Thinking 
Football Summit de Lisbonne en 
septembre dernier. Alors, certes, 
la diffusion du championnat 
saoudien se veut grandissante 
dans la région MENA (Moyen-
Orient et Afrique du Nord) 
avec l’apparition de nouvelles 
plateformes mais l’absence 
de beIN Sports, réseau qatari 
et rival de l’Arabie saoudite 
malgré un réchauffement 
diplomatique certain au cours 
des derniers mois, se fait bel et 
bien ressentir. Seuls candidats 
à l’organisation de la Coupe 
du monde de football 2034, les 
Saoudiens n’ont, pour autant, 
pas prévu de stopper ce projet 
XXL. Malgré des audiences 
aux allures de fiasco, les hautes 
sphères de la SPL entendent bien 
attirer de nouvelles stars dans les 
mois à venir, alors que le quota 
de joueurs étrangers devrait lui 
passer de huit à dix par équipe la 
saison prochaine.
Outre ces considérations liées 
au produit télé, ce très faible 
engouement autour de la 
Saudi Pro League se vérifie 

également dans les différents 
stades saoudiens. Dès lors, si 
Al-Hilal et Al-Nassr parviennent 
régulièrement à remplir leur 
enceinte, les autres formations 
de SPL rencontrent de grosses 
difficultés à l’heure de ramener 
les fans dans les travées. 
Champion en titre, Al-Ittihad 
voit ainsi son antre de 62 000 
places sonner régulièrement 
creux. Un flop général poussant 
Cyril Linette, ancien directeur 
des sports de Canal +, à 
imaginer un nouveau scénario 
plus porteur. «La Ligue devrait 
adopter un vrai comportement de 
challenger, jouer à fond la carte 
de l’entertainment, pourquoi pas 
avec un aménagement des règles 
du jeu, des interviews de joueurs 
pendant les matches, des codes 
proches du gaming, ce genre 
de choses… Une compétition 
comme celle-ci, qui part de zéro, 
si elle ne crée pas des conditions 
de différenciation, elle n’a aucune 
chance de réussir», confiait ainsi 
l’intéressé pour le quotidien 
L’Equipe. Non, l’argent ne fait 
pas tout et la Saudi Pro League 
va rapidement devoir innover 
pour (enfin) exister sur la scène 
médiatique.
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L’ordinateur du futur sera-t-il fabriqué sans silicium ?

Morris II, un ver informatique qui se propage 
en retournant l’IA contre elle-même

Le silicium est un élément-
clé dans la fabrication 
des ordinateurs. Utilisé 

depuis des décennies comme 
base des puces électroniques, des 
chercheurs auraient aujourd’hui 
trouvé une alternative à cet 
élément dans la fibre optique. Un 
câble qui aurait la possibilité de 
surmonter la plupart des limites 
de l’informatique traditionnelle.
Un nouveau cap pourrait bien 
avoir été franchi dans le monde 
de l’informatique. Connaissez-
vous le silicium, cet élément 
incontournable dans l’industrie 
électronique ? Un minéral 
connu pour avoir donné son 
nom à la célèbre Silicon Valley 
(silicon signifiant silicium en 
anglais) et l’un des éléments les 
plus abondants de la planète. 
Un matériau solide, ayant des 
propriétés de semi-conducteur, 
devenu capital dans l’élaboration 
de la majorité des appareils 
électroniques modernes. Si 
ce minéral est à l’origine 
de la seconde génération de 
transistors développée dans les 
années 50, le composant-clé 
des puces électroniques de nos 
équipements informatiques, 

aujourd’hui, une équipe de 
chercheurs internationale aurait 
réussi à mettre au point un 
ordinateur opérationnel sans 
aucun circuit au silicium. Un 
ordinateur, qui fonctionnerait 
grâce à la lumière, guidant 
l’information à travers la fibre 
optique.
Le silicium en perte de vitesse
L’informatique optique pourrait 
prochainement mettre un 
terme à une technologie qui a 
démontré son efficacité depuis 
des décennies, mais qui serait 
de moins en moins capable 
de répondre aux nouveaux 
défis qui se présentent à nous. 
Pas très écologiques, les 
puces électroniques à base de 
silicium sont extrêmement 
énergivores. GreenPeace 
a d’ailleurs alerté l’année 
dernière sur la consommation 
d’énergie de cette industrie, 
annonçant que le marché des 
semi-conducteurs pourrait plus 
que doubler sa consommation 
d’électricité au cours de cette 
décennie, atteignant 247 TWh 
en 2030. Plus assez rapides, 
les puces au silicium doivent 
régulièrement faire face à la 

création de nouveaux processus 
toujours plus puissants comme 
les intelligences artificielles. Les 
scientifiques sont donc depuis 
plusieurs années à la recherche 
d’alternatives.
L’alternative : la fibre optique
Ainsi, les chercheurs se seraient 
concentrés sur une nouvelle 
technologie en plein essor : 
l’informatique photonique, qui 
utilise la lumière pour effectuer 
des calculs et des tâches de 
traitement de données. Les 

données de type image, son, 
etc. circuleraient à l’intérieur 
du câble optique sous forme 
d’impulsions lumineuses 
changeant de couleurs en 
voyageant à travers la fibre. 
L’ordinateur analyserait ensuite 
ces combinaisons de couleurs 
pour comprendre et classifier 
l’information. D’après l’équipe 
à l’origine de cette nouvelle 
méthode, cette technologie 
aurait atteint un taux de précision 
encore jamais égalé par d’autres 

systèmes d’analyse. Capables de 
se charger d’opérations de calcul 
très complexes tout en étant 
beaucoup moins énergivores que 
les équipements électroniques 
traditionnels, les chercheurs à la 
base de l’étude imaginent même 
pouvoir placer prochainement 
cette technologie au sein de 
divers appareils portables.
La fibre : rapide, forte et verte
La piste de la technologie 
optique présente des avantages 
non-négligeables sur le papier : 
densité de stockage plus élevée, 
transmission de l’information à 
la vitesse de la lumière, capacité 
de calcul démultipliée et surtout 
une réduction considérable 
d’énergie utilisée, la fibre aurait 
tout pour nous faire rêver. Si 
certains éléments matériels et 
mathématiques ont empêché 
la généralisation d’une telle 
technologie ces dernières 
années, cette innovation pourrait 
bientôt être commercialisée, 
et déjà être implémentée dans 
la configuration d’ordinateurs 
actuels.

Retourner une IA contre elle-
même pour générer un ver 
informatique attaquant les 
messageries, c’est l’expérience 
menée par des chercheurs en 
cybersécurité aux États-Unis. 
Pour y parvenir, une invite a 
manipulé les IA des chatbots 
afin de les corrompre.
Il s’appelle Morris II (en 
clin d’œil au premier ver 
informatique « Morris » qui 
avait été créé en 1988) et cible 
les assistants de messagerie par 
IA génératives. Il les manipule 
et vole des données dans les 
e-mails et est capable d’envoyer 
des messages pour contaminer 
d’autres messageries. Ce virus 
a été créé par des chercheurs 
du Cornell Tech à New York. Il 
ne s’agit que d’un « exercice » 
conçu pour montrer les risques 
liés aux écosystèmes d’IA 
connectés et autonomes. Mais 
Morris II a une particularité, il 
peut être généré directement via 
ChatGPT ou Gemini en sachant 
« parler » correctement avec le 
chatbot et en passant outre les 
verrous de protection.

Morris II peut se propager d›un 
système à l›autre, en volant des 
données ou en déployant des 
logiciels malveillants dans le 
système. Et l›expérience montre 
comment une simple invite de 
commande - le fameux prompt 
- peut être utilisée comme une 
arme en amenant le système de 
l›IA à ignorer ses propres règles 
de sécurité. Pour créer ce ver 
génératif, les chercheurs ont 
utilisé une « invite contradictoire 
à auto-réplication ». Il s›agit 
d›une invite de commande qui 
demande à l’IA de générer dans 
sa réponse une autre invite. L›IA 
va donc développer de nouvelles 
instructions dans sa réponse. 
Le procédé est comparable 
aux attaques par injection SQL 
(Structured Query Language) 
et par débordement de tampon, 
selon les chercheurs.
Des vers générés par IA d’ici 

deux à trois ans
Pour montrer comment le ver 
procède, les chercheurs ont 
d’abord créé une messagerie 
capable d’envoyer et de recevoir 
des messages, assistée par 

une IA générative connectée à 
ChatGPT, Gemini et LLaVA. 
Ils ont par la suite généré deux 
types d’invites pour manipuler 
les IA : une invite auto-
répliquante basée sur du texte et 
une invite équivalente dans un 
fichier image. Dans le premier 
cas, l’e-mail intégrant l’invite 
a corrompu la base de données 
de l’assistant de messagerie 
en utilisant un procédé de 
« génération augmentée de 

récupération » (RAG). Ce 
processus permet habituellement 
d’optimiser le résultat d’un 
grand modèle de langage. 
L’invite sert à injecter une base 
de connaissances externe pour 
l’entraîner. C’est ce système 
qui permet d’augmenter les 
capacités d’une IA afin qu’elle 
puisse répondre efficacement 
dans des domaines spécifiques.
Normalement, la source est 
fiable, mais dans le cas de 

Morris II, elle était suffisamment 
malveillante pour faire sauter 
les verrous de protection de 
l’IA. C’est ainsi que le ver a été 
capable de voler les données des 
e-mails. La réponse générée par 
l’IA a ensuite servi à contaminer 
les autres destinataires. Le 
contenu de cette réponse a aussi, 
de fait, été injecté dans la base de 
données des nouveaux hôtes et 
ainsi de suite. Avec la deuxième 
méthode, c’est une image 
intégrant une invite malveillante 
qui a obligé l’assistant de 
messagerie à transmettre le 
message aux correspondants. 
Pour les chercheurs, si Morris 
II est fonctionnel, c›est tout 
simplement parce que la 
conception architecturale des 
LLM est mal conçue. Ils ont pris 
soin de livrer le détail de leurs 
recherches auprès d›OpenAI 
et Google. Les scientifiques 
estiment que si des mesures 
efficaces ne sont pas prises, ce 
type de ver génératif devrait se 
propager d’ici deux à trois ans.
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Comment soulager les 
douleurs articulaires 
liées à l’arthrose ? 

Des remèdes médicamenteux 
et naturels existent et ont 
prouvé leur efficacité.
L’arthrose est une pathologie 
chronique due à l’usure des 
cartilages qui recouvrent 
l’extrémité des os. Celle-ci 
entraîne des douleurs et raideurs 
au niveau des articulations. Si 
toutes les articulations peuvent 
être touchées, c’est en général 
celles des hanches, des genoux 
ou de la colonne vertébrale qui 
sont affectées par l’arthrose. 
Selon son degré de sévérité, 
cette pathologie peut avoir un 
lourd impact sur votre qualité 
de vie. Heureusement, des anti-
inflammatoires médicamenteux 
ou naturels existent pour soulager 
les douleurs. On fait le point.
1. Qu’est ce que 
l’arthrose ? Définition
L’arthrose est une maladie 
chronique, qui se manifeste par 
des douleurs articulaires et des 
raideurs des articulations, tout 
particulièrement au réveil. Cette 
maladie évolue par poussées, 
entrecoupées de périodes 
plus sereines, et aboutit à la 
destruction du cartilage qui 
recouvre l’extrémité osseuse au 
niveau de l’articulation. Et par la 
potentielle destruction, à terme, 
de l’os sous-jacent, précise la 
Société de l’arthrite du Canada. 
Selon l’Institut national de la 

santé et de la recherche médicale 
(Inserm), 10 millions de Français 
seraient concernés par l’arthrose, 
dont 65 % chez les plus de 65 
ans, et même 80 % chez les plus 
de 80 ans. Parmi les facteurs 
de risque de l’arthrose mis en 
avant, on note le vieillissement, 
les traumatismes sur les 
articulations (port de charges, 
mouvements répétitifs, chocs, 
fractures), le surpoids (il induit 
une pression excédentaire sur les 
articulations), des antécédents 
familiaux, mais aussi certains 
troubles du métabolisme (diabète, 
hypertension artérielle…), 
des pathologies articulaires 
(rhumatismes inflammatoires, 
goutte…) ou encore certaines 
maladies osseuses comme 
l’ostéonécrose. À ce jour, il 
n’existe pas de traitement qui 
guérisse l’arthrose. En revanche, 
il existe des anti-inflammatoires 
à même de soulager votre 
douleur arthrosique et de 
vous aider à mieux vivre au 
quotidien avec cette pathologie.
2. Quels sont les anti-
inflammatoires médicamenteux 
les plus adaptés contre l’arthrose ?
Dans le cas de l’arthrose, 
le médecin traitant ou le 
rhumatologue peut prescrire un 
anti-inflammatoire non stéroïdien. 
Il peut être appliqué localement 
sous la forme d’un gel ou d’une 
pommade sur l’articulation 
douloureuse, ou se présenter 
sous la forme de comprimés 

à prendre par voie orale.
•	 Un anti-inflammatoire 
non stéroïdien en vente libre en 
pharmacie : il existe des anti-
inflammatoires non stéroïdiens 
disponibles sans ordonnance en 
pharmacie, qui peuvent soulager 
l’inflammation de l’articulation. 
C’est le cas de l’Ibuprofène 
(Advil, Nurofen), de l’aspirine… 
Ils peuvent suffire en cas de 
douleurs légères. Toutefois, 
comme le précise la Clinique de 
l’arthrose, les anti-inflammatoires 
ne sont pas sans effets secondaires 
sur la muqueuse gastrique et sur 
les reins, ce qui empêche leur 
prescription sur le long terme. Les 
AINS sont en effet à éviter si vous 
souffrez d’un ulcère gastrique 
ou duodénal, d’une insuffisance 
cardiaque, rénale ou hépatique, 
ou encore si vous êtes sujet à 
des troubles de la coagulation. 
Il vous est de même déconseillé 
de prendre un anti-inflammatoire 
non stéroïdien si vous êtes 
enceinte de 6 mois ou plus.
•	 Un anti-inflammatoire 
stéroïdien délivré sur ordonnance 
: si la crise arthrosique est plus 
sévère, des anti-inflammatoires 
plus puissants, uniquement 
délivrés sur ordonnance par votre 
médecin, sont alors nécessaires. Il 
s’agit notamment des corticoïdes, 
anti-inflammatoires stéroïdiens. 
Ils réduisent l’inflammation de 
l’articulation et, par conséquent, la 
douleur arthrosique, mais doivent 
être utilisés sur une courte durée.

•	 Les anti-inflammatoires 
non stéroïdiens prescrits sur 
ordonnance, plus puissants 
que l’Ibuprofène et plus 
efficaces. Attention toutefois 
aux effets indésirables et 
aux précautions d’emploi.
3. Arthrose : quels sont les 
meilleurs anti-inflammatoires 
naturels pour la soulager ?
Les anti-inflammatoires naturels 
visent à apaiser la douleur 
arthrosique et à rendre un peu 
de souplesse et de mobilité à 
l’articulation. En raison des effets 
secondaires non négligeables 
et des limites d’utilisation des 
médicaments de la famille des 
anti-inflammatoires, il peut être 
intéressant de se tourner vers 
des anti-inflammatoires naturels, 
lesquels sont parfois mieux 
tolérés par l’organisme. Parmi 
les anti-inflammatoires naturels 
utiles pour combattre l’arthrose, 

on trouve des plantes et des 
épices, comme le gingembre, le 
curcuma, le poivre de Cayenne, 
la menthe poivrée, l’eucalyptus 
ou le romarin. Mais aussi des 
aliments riches en oméga-3, 
autrement dit en bons acides gras 
comme les poissons gras (saumon, 
sardine, hareng…), les légumes 
verts à feuilles (épinards, bettes) 
ou les noix. Vous pouvez utiliser 
ces anti-inflammatoires naturels 
en les intégrant dans votre 
alimentation, ou sous la forme 
d’infusion, ou encore en usage 
externe sous la forme d’huile 
essentielle (huile essentielle de 
menthe poivrée, d’eucalyptus 
ou de lavande). Un des plus 
puissants et donc un des meilleurs 
anti-inflammatoires naturels 
est le curcuma. Il s’agit d’une 
épice aux vertus à la fois anti-
inflammatoires et antioxydantes, 
grâce à sa richesse en curcumine.

Arthrose :
quel est le meilleur anti-inflammatoire pour la soulager ?

Depuis plusieurs années, 
les amandes sont très 
plébiscitées comme 

collation en raison de l’effet 
rassasiant qu’elles apportent. Est-
ce indiqué d’en manger tous les 
jours ou faut-il varier les encas ? 
Les conseils d’Ariane Grumbach, 
diététicienne-nutritionniste.
À l’instar de la noix, de la 
noix de cajou ou de la noisette, 
l’amande fait partie de la famille 
des oléagineux. Ce petit fruit à 
coque est notamment une bonne 
source d’oméga 9, des acides gras 
mono-insaturés, ayant des effets 
bénéfiques contre les maladies 
cardiovasculaires. Riche en fibres, 
l’amande contribue également 
au transit intestinal et réduit ainsi 
les risques de constipation. On 
retrouve aussi des minéraux dans 
cet aliment (magnésium, calcium, 
zinc, cuivre…), indispensables 

au bon fonctionnement 
de notre organisme.
L’amande présente donc de 
nombreux bénéfices pour la 
santé, mais est-ce recommandé 
d’en manger quotidiennement ?
Est-il intéressant de manger 
des amandes tous les jours ?
Souvent dégustées entre deux 

repas, les amandes favorisent 
la satiété. Croquer une poignée 
d’amandes, environ huit ou dix, 
suffit à procurer rapidement un 
effet rassasiant. Il n’est donc 
pas nécessaire d’en manger une 
grande quantité pour tenir ensuite 
jusqu’au déjeuner ou au dîner.
Néanmoins, il n’est pas conseillé 

d’en consommer tous les jours. 
«Ces oléagineux sont plus 
caloriques que le chocolat. Il faut 
donc en manger avec modération. 
De plus, cela ne présente pas 
d’intérêt d’avoir toujours le 
même encas au quotidien. La 
meilleure façon d’avoir un apport 
de nutriments variés est de 
diversifier son alimentation. En 
collation, on peut donc alterner 
avec d’autres oléagineux comme 
les noix, qui sont plus riches en 
oméga 3 que les amandes, du 
pain ou un morceau de chocolat 
noir», explique Ariane Grumbach, 
diététicienne-nutritionniste.
Comme l’indique la spécialiste, 
manger tous les jours le même 
encas ne procure, à force, plus 
aucun plaisir. Pour éviter cette 
monotonie, il peut donc être 
intéressant de se surprendre 
en découvrant de nouvelles 

saveurs. On peut aussi préparer 
des collations mixtes associant 
un fruit et du fromage blanc, 
ou une compote agrémentée 
de quelques amandes.
Manger excessivement 
des amandes présente-t-il 
des risques pour la santé ?
En raison de leur haute teneur 
en calories, mieux vaut éviter 
de grignoter tout le paquet 
d’amandes lors de la même 
journée. Outre ce risque calorique, 
ces oléagineux ne présentent 
aucun danger pour la santé.
Fraîches, séchées, salées, rôties 
à l’huile, les amandes peuvent se 
décliner de différentes manières. 
Il faut néanmoins privilégier 
les amandes «natures» ou 
séchées naturellement, qui ne 
comportent pas de sel, de sucre 
ou d’autres ingrédients ajoutés.

Amandes : peut-on en manger tous les jours et en quelle 
quantité ? Une nutritionniste répond



Dimanche 10 Mars 2024

Femme 17Seybouse Times

Se maquiller les sourcils 
demande de connaître 
quelques règles de base 

pour éviter de durcir le regard 
ou marquer les rides du front. 
Voici un erreur à éviter en 
particulier.

On ne le répétera jamais assez, 
la peau est un organe vivant, 
elle a de la texture et elle 
évolue tout au long de notre 
vie. Avec le temps qui passe, 
rides, ridules, taches brunes, 
ou encore poches et cernes 
viennent s’y loger, et c’est 
tout à fait normal. Si certaines 
personnes font le choix de 
recourir aux injections pour 
déjouer les effets de l’âge, 
d’autres choisissent de ne pas 
s’en préoccuper, se contentant 
d’adopter une routine skincare 
adaptée aux besoins de leur 
peau mature. Le rétinol va 
notamment permettre de 
booster la production de 
collagène, ce qui aidera la 
peau à être plus rebondie.

Quoi qu’il en soit, si vous avez 
pour habitude vous maquiller, 
vous avez probablement 
remarqué que votre technique, 
ainsi que les produits utilisés, 
doivent s’adapter à votre peau 
mature. Car que l’on choisisse 
ou non d’atténuer ses rides, on 
cherche rarement à braquer un 

projecteur dessus. En make-up, 
certains réflexes vous aideront 
à sublimer votre peau, sans 
marquer les rides. Pour cela 
par exemple, on n’applique 
pas son anticerne trop proche 
de l’œil pour ne pas qu’il file 
dans les ridules, on pense à 
appliquer un primer sur les cils 
avant son mascara et si l’on a 
les paupières tombantes, on 
adapte là encore sa technique 
pour que le fard ou trait d’eye-
liner soit bien visible. Et pour 
les sourcils aussi, certains 
gestes sont à éviter, notamment 
pour ne pas trop marquer les 
rides situées sur le front. On 
vous explique.

L’erreur à éviter lorsque l’on 
maquille ses sourcils pour ne 
pas marquer les rides du front

Que vous ayez naturellement 
les sourcils fins, qu’ils s’affinent 
avec le temps ou que vous 
souhaitiez tout simplement 
leur donner plus de définition 
sur une base déjà fournie, le 
maquillage des sourcils est 
devenu une partie intégrante de 
votre routine make-up. Mais 
attention il y a une erreur qui 
est vite arrivée et qui pourrait 
marquer indirectement les rides 
du front. «Il ne faut pas utiliser 
trop de produit», explique Mary 
Winkenwerder, maquilleuse 

professionnelle interrogée par 
le média She Finds. En effet, 
selon l’experte, cela va attirer 
l’attention sur les rides du front. 
La maquilleuse conseille de 
s’assurer que les sourcils sont 
parfaitement bien nettoyés avant 
de se lancer et de ne remplir 
que les zones qui ont besoin 
d’être densifiées ou comblées. 
«Commencez par appliquer un 
tout petit peu de produit, quitte 
à en rajouter au fur et à mesure 
si besoin», poursuit-elle. Si vous 
devez ajouter de la matière, elle 
conseille de toujours attendre 
un peu, pour laisser le temps au 
produit de se fixer au sourcil et 
se rapprocher du résultat final.
Interrogée par Femme 
Actuelle, Fadimatou Tambari, 
maquilleuse experte Anastasia 
Beverly Hills, nous a confirmé 
qu›il est primordial de ne pas 
saturer son sourcil avec de la 
matière. «C’est très important 
de ne pas mettre trop de produit, 
sinon ça va donner un effet 
plâtre et durcir le regard». Vous 
avez eu la main un peu lourde 
? Pas de panique : «on prend 
un goupillon sur lequel il n›y a 
aucune matière et on estompe 
de manière légère et naturelle 
jusqu’à obtenir le résultat 
désiré», comme l’explique 
l’experte.

Pour une peau tonique et ferme 
encore de longues années, un 
dermatologue donne ses conseils 
pour stimuler sa production de 
collagène.
Protéine naturellement présente 
dans notre organisme, le 
collagène est essentiel pour 
assurer un bon fonctionnement 
des tendons, des os et des 
articulations mais il permet 
aussi d’avoir une peau ferme, 
élastique et tonique. Or après 30 
ans, on estime que la production 
de collagène dans le corps 
diminue d’1% par année. Il est 
donc intéressant de la stimuler 
pour garder une peau rebondie 
et ferme aussi longtemps que 
possible.

Voici comment garder la 
peau tonique en stimulant la 

production de collagène
Dans sa vidéo Tik Tok, le 
dermatologue Dr Daniel Sugai 
donne ses conseils pour booster 
la production de collagène. Il 

recommande dans un premier 
temps d’utiliser un rétinoïde le 
soir, qui peut être délivré sur 
ordonnance, ou de choisir des 
soins au rétinol et notamment 
des crèmes de nuit. «Les 
rétinoïdes sont des dérivés de 
la vitamine A qui peuvent aider 
à stimuler la production de 
collagène et cela a été prouvé 
dans les études scientifiques», 

informe-t-il.
Deuxième conseil du médecin 
: «intégrez de la musculation 
dans votre routine. Je fais 
deux séances d’une heure par 
semaine et cela implique des 
leg curls, des arm curls (des 
exercices de musculation des 
jambes et des bras, ndlr) et des 
squats» indique-t-il. «Il y a une 
étude japonaise bien faite qui a 

montré que si vous faites deux 
entraînements de musculation 
par semaine, vous augmentez 
la production de collagène» 
poursuit le médecin.
Avoir une bonne hygiène de vie 
pour une peau sublimée
Enfin, Dr Daniel Sugai conseille 
de dormir 7 à 8 heures par 
nuit. «Le sommeil est si 
important pour votre corps pour 
augmenter la production de 
collagène» en ajoutant : «vous 

pouvez développer des rides 
du sommeil si vous dormez 
sur le côté. Je recommande des 
taies d›oreiller en soie pour 
limiter leur apparition». Pour 
terminer, il glisse en fin de vidéo 
l›importance de bien manger, 
de ne pas fumer, car cela cause 
des «changements irréversibles 
et permanents sur la peau, 
un affaissement, des rides, et 
envoie le message aux enzymes 
de manger le collagène».

Rides du front 

voici l’erreur que l’on fait en maquillant nos sourcils

Comment booster sa production de collagène 
pour une peau plus rebondie ?



Phénomène littéraire 
stupéfiant, la jeune 
romancière algérienne 

a déjà séduit plus de 700 000 
fans avec ses histoires d’amour 
subversives. Refusant l’exercice 
de l’interview, elle bénéficie 
néanmoins d’un plan marketing 
hors normes pour le lancement de 
sa nouvelle œuvre, « Lakestone».
Cinquième autrice la plus 
vendue en France, avec 700 
000 exemplaires écoulés, 160 
000 abonnés sur Instagram, 
onze traductions, 200 millions 
de vues sur TikTok, 23 millions 
de lectures sur Wattpad… Le 
communiqué de presse qui 
nous convie au lancement de 
Lakestone, première partie 
d’une nouvelle trilogie, égrène 
le palmarès du phénomène 
littéraire Sarah Rivens comme un 
speaker déclamerait celui d’une 
championne avant un combat 
de boxe. Et, en effet, c’est à un 
poids lourd de l’édition française 
que nous avons affaire. Après 
le carton de Captive, la jeune 
écrivaine algérienne relève le gant 
sur le ring littéraire : Lakestone a 
écrasé la concurrence par K.-O. 
et a décroché le titre de numéro 
un des ventes.
Pop-up immersif pour Sarah 
Rivens
À autrice exceptionnelle, 
événement exceptionnel. Un 
pop-up immersif s’est déroulé, 
trois jours durant, en janvier, au 
Carreau du Temple, à Paris. Sarah 
Rivens s’est inspirée du chanteur 
britannique Harry Styles, dont 
elle est fan. Il a fallu un an de 
préparation pour reconstituer les 
cinq pièces du roman.
On entre dans The Box, la boîte 
de nuit mal famée, ensuite 
dans la chambre de Kai, puis 
dans la mystérieuse salle aux 
miroirs… Le souci du détail est 
impressionnant : on y trouve 
des cahiers de dessin dans 
les tiroirs d’une commode 
remplie de vêtements, un lit, 
des enregistrements audio, une 
bibliothèque où sont rangés 
pêle-mêle des livres d’Edmond 
Rostand, Fiodor Dostoïevski, 
Albert Camus, Daphné du 
Maurier, Stephen King, Bernard 
Werber, Véronique Ovaldé, 
Lætitia Colombani… On sourira 
en découvrant un nom bien 
connu s’afficher sur l’écran d’un 
téléphone portable qui sonne : 
Asher Scott, l’un des héros de 
Captive.
Goodies en veux-tu en-voilà
Tout a été pensé dans les 
moindres détails, y compris les 
goodies : le tote bag à 19,90€, le 
marque-page à 7,90€, la planche 
de stickers à 6,90€, l’affiche à 
8,90€, le cahier à 7,90€, le set 

de six crayons à 8,90€, la tasse à 
18,90€, le porte-clé à 4,90€… et, 
on allait l’oublier, le livre à 20€. 
Plusieurs milliers d’exemplaires 
remplissent les étagères dans 
les pièces du pop-up store qui, 
comme son nom l’indique, est 
un magasin. Le phénomène 
littéraire est aussi un phénomène 
commercial. Si l’événement est 
déconseillé aux moins de 16 ans, 
on peut se demander s’il s’agit 
d’une mise en garde ou d’une 
technique de vente. Montrez la 
ligne rouge, et les esprits rebelles 
voudront aussitôt la franchir.
La transgression, au cœur même 
du roman, peut être un argument 
pour éveiller la tentation des 
lectrices. Nous utilisons le 
féminin car Sarah Rivens est lue 
– beaucoup lue – par des femmes, 
et même par des collégiennes. 
On portera à son crédit qu’elle 
détourne la jeune génération des 
écrans.
La lecture des quelque 800 
pages de Lakestone demande 
de la concentration, même 
si la répétition de certaines 
situations fait figure d’aide-
mémoire. Le livre est dédié « à 
toutes les Iris »– le prénom de 
l’héroïne. Cette dédicace tisse-
t-elle un lien avec la réalité ? 
Nous aurions aimé connaître le 
point de vue de l’autrice, mais, 
bien qu’elle se soit montrée 
sympathique et disponible au 
cours de cette matinée – tout 
comme l’ensemble de sa maison 
d’édition –, elle a refusé que 
nous l’interviewions après qu’on 
lui a envoyé nos questions, à sa 
demande. Son autre pseudonyme 
(theblurredgirl, sur les réseaux 
sociaux) correspond bien à sa 
traduction française : « la fille 
floue ».
Lakestone, une intrigue proche 
de Captive
La dark romance suscite pourtant 
des débats, dont un avertissement 
au début du livre et à l’entrée de 
l’exposition pose les bases : « 
Romance y rime avec violence, 
et certaines scènes peuvent 
surprendre les lecteurs non 
avertis ». La structure narrative 
de Lakestone est un copier-
coller de celle de Captive. Iris, 
étudiante de 22 ans, vit dans une 
petite ville des États-Unis. Son 
père, divorcé de sa mère, tarde 
à lui payer ses frais d’université, 
aussi, malgré les avertissements 
de ses amis, accepte-t-elle de 
travailler dans une boîte de nuit.
Bien que son beau-père ait réglé 
ses problèmes financiers, et bien 
que terrorisée car elle sait que 
c’est un repaire de malfrats, Iris 
y va quand même, révélant ainsi 
un trait de caractère récurrent : 
elle fait l’exact contraire de ce 

que commande la logique.
Dans cet endroit louche, elle 
croise le chemin de Kai. La 
voilà immédiatement magnétisée 
par ce bel homme musclé, 
aux multiples tatouages et 
à la réputation qui n’est pas 
des plus recommandables. Se 
noue entre eux une relation 
trouble et dangereuse. « C’était 
chaotiquement réconfortant », 
comme l’écrit Sarah Rivens, qui 
aime manier les oxymores. Elle 
a aussi ses expressions favorites 
: sous sa plume, il n’est ainsi 
pas rare qu’un sourire « étire les 
lèvres », qu’un cœur « manque un 
battement », qu’un personnage « 
déglutisse »…
« Appétence pour la destruction 
psychologique »
La confrontation entre les deux 
héros n’est pas aussi brutale que 
dans Captive : les violences y 
sont plus psychologiques que 
physiques. On serait presque 
tenté de pousser un ouf de 
soulagement. Leur amour n’en 
reste pas moins sujet à caution 
dès les premiers instants. Iris 
en est consciente quand elle 
affirme : « Il voulait que je sois 
entièrement sous son emprise ». 
Kai se révèle très vite possessif : 
« Je ne laisserai personne d’autre 
que moi te regarder comme je le 
fais. » Et quelque peu agressif 
: « Je prendrai un malin plaisir 
à trancher toutes les peaux qui 
toucheraient la tienne ». Iris 
dresse d’ailleurs ce constat : « Je 
percevais déjà son appétence pour 
la destruction psychologique, 
ce qui le rendait, à mon sens, 
beaucoup plus dangereux que 
s’il s’amusait simplement à me 
brutaliser. »
Prend-elle ses jambes à son cou ? 
Non, elle tombe sous son charme, 
et va jusqu’à le rendre jaloux en 
dansant avec un inconnu. Cela 
finit évidemment par un cassage 
de gueule en bonne et due 
forme. On peut se demander si 
l’inconséquence d’Iris est liée à 
une maîtrise lacunaire des bases 
de la psychologie ou si elle est 
secrètement perverse.
« Je serai ton meilleur coup »
Comme dans Captive, un drôle 
de pas de deux s’engage avec 
celui qu’elle appelle d’abord « le 
bouffon », puis « le psychopathe 
». Alors qu’au début elle paraît 
innocente elle se pique de l’idée 
de « jouer avec les joueurs ». 
Un tempérament qu’elle semble 
avoir depuis toujours, puisqu’elle 
déclare : « Pour la première fois, 
je n’étais pas sûre de gagner. »
La façon dont cette personnalité 
complexe se laisse séduire est 
assez simple : Kai et beau, il 
est musclé, il a des tatouages. Il 
a aussi un sens particulier de la 

punchline, dont voici un florilège 
: « Première promesse, Iris, je 
serai ton meilleur coup », « [Je 
veux] te détruire contre cet évier 
et te regarder jouir si fort pour 
moi dans le miroir, jusqu’à ce 
que tu perdes l’équilibre », « 
Je ne sais pas si j’ai envie de te 
culbuter ou de te tuer, mais je 
sais que, si je reste ici avec toi 
maintenant, je vais devoir choisir 
l’un des deux », et le meilleur 
pour la fin : « Avec la robe que tu 
portes ce soir, permets-moi alors 
de te platoniquer sur le sol quand 
on sera seuls ».
Action ou Vérité
Sarah Rivens recouvre sa vie 
d’un voile de mystère, mais on 
ne mettrait pas sa main au feu 
qu’elle a fait des études de poésie. 
À l’instar de Captive, l’enjeu 
entre les deux grands gamins est 
de résister à la tentation sexuelle, 
et, au cours de l’intrigue, ils se 
dévoilent leurs secrets intimes… 
lors d’un Action ou Vérité. Tant 
qu’à aller au bout de la régression 
infantile, on serait tenté de les 
inviter à essayer la marelle pour 
viser le septième ciel.
Les déclarations lyriques de 
Kai font résonner deux voix 
contradictoires en Iris : « Il a 
menacé Rico. Mais il est tellement 
beau. Mais il est dangereux. Mais 
il doit être vachement baisable, 
meuf », « D’un côté je voulais le 
frustrer à cause de son assurance 
à deux balles. Mais de l’autre… 
je voulais qu’il me possède 
comme il en avait l’intention 
», « J’avais été complètement 
tétanisée. Mais ensuite, t’as 
voulu le baiser, oui madame », 
« Depuis notre dernier échange, 
je restais loin de lui parce qu’il 
me fichait la trouille. Et pourtant 
je ne pouvais m’empêcher de 
vouloir qu’il me possède jusqu’à 
ce que je ne puisse plus marcher. 
» Et l’héroïne de conclure : « Ça 
défiait toute logique. »
On peut déceler dans cette 
dialectique de la passion et de 
la raison des symptômes de 
schizophrénie. L’héroïne elle-
même se pose des questions sur sa 
santé mentale : « De l’extérieur, 
on aurait pu me juger folle. 
Comment pouvais-je m’attacher 
si profondément à quelqu’un 
d’aussi violent et impitoyable ? 
» Sa conclusion, quelques lignes 
plus loin, résout son dilemme : « 
Mais je n’en avais rien à foutre. »
Homophobie et mépris de classe
La fascination-répulsion de la 
jeune femme pour le bad boy 
ressemble à ce que l’on peut 
lire dans la littérature rose. 
Iris qualifie plusieurs fois son 
désir de « déviant », « interdit 
». Dans le vocabulaire même, 
Sarah Rivens est « déviante » 

par rapport au discours ambiant. 
À côté d’injures classiques, 
« enculé », « clochard » sont 
d’autres mots fleuris proférés par 
Iris, l’un teinté d’homophobie, 
l’autre de mépris de classe.
Au moins, on est sûrs que la 
maison d’édition n’a pas fait 
appel à un « sensitivity reader ». 
Le rapport d’Iris à la morale est 
particulier. Elle est amoureuse 
d’un assassin, mais, pleine de 
foi, elle cherche en cet homme 
sa part d’humanité… et la trouve 
quand Kai caresse son hamster. 
Tout est alors pardonné : ses 
menaces, ses meurtres… Dans 
le texte, ça donne : « La partie 
rationnelle de moi le détestait 
pour ce qu’il était et pour ce qu’il 
me faisait subir. Mais il y avait 
cette autre partie qui penchait en 
sa faveur, décelant derrière son 
aura dangereuse et sa facilité à 
tuer une part d’humanité ».
Lors d’un dialogue avec sa 
meilleure amie, Rox : « Tu penses 
qu’en temps normal tu te serais 
attachée à Kai ? – Oui. – Mais 
il tue des gens […] – Personne 
n’est parfait ». S’adressant à Kai 
: « Oui, tu peux être violent, et 
je ne le supporte pas. Mais ce 
n’est pas le sujet maintenant. Je 
serai patiente ». On appréciera 
sa grande mansuétude devant 
des actes dont elle dit pourtant 
: « Certaines choses en lui 
étaient inacceptables pour 
moi : sa violence, son manque 
d’empathie, sa facilité à 
enlever des vies. » Accepter 
l’inacceptable est un art de vivre.
Représentations ultra-toxiques
La dark romance soulève un 
paradoxe fondamental : à une 
époque où, d’une part, l’on 
réécrit, l’on interdit ou l’on 
recontextualise des classiques 
de la littérature, du cinéma, de 
l’art, on produit, d’autre part, des 
représentations ultra-toxiques. 
Déconstruisons le passé, fermons 
les yeux sur le présent ! La 
fiction crée-t-elle des modèles 
ou est-elle un divertissement 
déconnecté de la réalité ? La 
recherche de l’émotion se suffit-
elle à elle-même ou nourrit-elle 
un inconscient collectif, surtout 
lorsqu’on s’adresse à un jeune 
public ?
La dark romance a ceci de 
passionnant qu’au-delà de son 
genre littéraire elle nous invite 
à une vraie réflexion sur la 
création. Et ce phénomène de 
société nous amène à réévaluer 
nos critères de jugement moraux 
sur les représentations passées et 
présentes.

Sarah Rivens, l’Algérienne captive des contradictions
 de la «dark romance »
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Le mangaka Akira 
Toriyama, créateur 
notamment des séries 

mondialement connues «Dragon 
Ball» et «Dr Slump», est décédé 
à l’âge de 68 ans d’un hématome 
sous-dural, ont annoncé 
vendredi sa maison d’éditions et 
son studio.
«Nous sommes sincèrement 
attristés de vous informer que 
le créateur de manga Akira 
Toriyama est mort le 1er mars 
d’un hématome sous-dural 
aigu. Il avait 68 ans», a annoncé 
Bird Studio, une entité qu’avait 
fondée le mangaka, dans un 
communiqué publié sur X.
Né à Nagoya (centre du Japon) 
en 1955, Akira Toriyama était 
avant tout connu pour le manga 
«Dragon Ball», créé en 1984 et 
contant la vie et les aventures 
du prodige des arts martiaux 
Son Goku depuis son enfance. Il 
était librement inspiré du roman 
chinois du XVIe siècle «La 
Pérégrination vers l’Ouest».
Le manga s’est vendu à plus de 
260 millions d’exemplaires dans 
le monde selon le site spécialisé 
Mangazenkan. Il a engendré 
de nombreuses adaptations à la 
télévision, au cinéma ou en jeu 
vidéo et connu de nombreuses 

suites comme «Dragon Ball Z» 
ou plus récemment «Dragon 
Ball Super».
L’oeuvre, qui a contribué à 
la popularité du manga et 
de l’animation japonaise à 
l’étranger et notamment en 
France, où l’adaptation en 
dessin animé a été diffusée à la 
télévision à partir de 1988, n’a 
cependant pas été sans son lot 
de controverses dans les années 
1980-90, certains dénonçant - 
comme pour d’autres oeuvres 
japonaises - la violence, la 

nudité ou le penchant de certains 
personnages pour les petites 
culottes féminines.
Akira Toriyama était également 
l’auteur de nombreuses autres 
séries de manga, dont «Dr 
Slump», paru entre 1980 et 1984 
dans l’hebdomadaire Shonen 
Jump, autour d’une petite fille 
androïde à la force redoutable 
créée par un savant.
Le mangaka avait reçu en 2013 
pour l’ensemble de son oeuvre 
le Prix spécial du 40e Festival 
international de la bande 

dessinée d’Angoulême, et avait 
été nommé en 2019 Chevalier 
de l’Ordre des Arts et des Lettres 
par le ministère français de la 
Culture.
Il avait également créé des 
personnages pour plusieurs jeux 
vidéo comme la série «Dragon 
Quest» ou le jeu de rôle des 
années 1990 «Chrono Trigger».
Toriyama était «un modèle» 
pour de nombreux dessinateurs, 
a déclaré à l’AFP le journaliste 
spécialisé Tadashi Sudo. Le 
mangaka «savait exactement ce 

que tout le monde veut lire: de 
l’aventure et une évolution des 
personnages».
«De nombreuses personnes - 
les créateurs non seulement au 
Japon, mais aussi à l›étranger 
- ont vu dans ses œuvres 
l›apogée de ce que devrait être le 
divertissement», selon M. Sudo.

AKIRA TORIYAMA, LE 
MANGAKA AU SUCCÈS 

MONDIAL QUI «N›AIMAIT 
PAS SOCIALISER»

Avec «Dr. Slump» et surtout 
«Dragon Ball», Akira Toriyama, 
décédé au Japon à l’âge de 68 ans, 
a obtenu un succès planétaire et 
une aura internationale mais il 
aura toujours fui les projecteurs 
pour se consacrer à sa passion: 
le dessin.
«+Dragon Ball+ est comme 
un miracle parce qu›il a aidé 
quelqu›un comme moi, qui a 
une personnalité difficile et 
tourmentée, à faire du bon travail 
et à être accepté par la société», 
avait-il déclaré en 2013 dans une 
rare interview.
«Je n›aime pas socialiser, à tel 
point que j›ai plus d’animaux 
que d›amis», a-t-il ajouté.

L’écriture manuelle est bénéfique 
pour le corps, car elle stimule les 
zones du cerveau en lien avec 
la mémoire. La calligraphie 
exige de la concentration et de la 
discipline. 
La calligraphie japonaise, ou 
Shodō , est un art traditionnel 
qui se concentre non seulement 
sur la forme des caractères mais 
aussi sur le processus de les 
écrire, reflétant la spiritualité, 
l’esthétique, et la philosophie de 
celui qui écrit. Voici quelques 
principes clés de la calligraphie 
japonaise :
Harmonie et Équilibre
La calligraphie cherche à 
créer un équilibre entre les 
éléments visuels sur le papier, 
où chaque trait et espace vide 
est pensé pour contribuer à 
une composition harmonieuse 
globale. L’harmonie est 
également recherchée entre 
l’esprit, le corps, et le pinceau 
lors de l’écriture.
Maîtrise du Souffle et du 
Mouvement
Le Shodō est souvent comparé à 
une méditation en mouvement. 

La respiration et les mouvements 
du calligraphe doivent être 
contrôlés et fluides, chaque 
trait reflétant la respiration et 
l’énergie (ki) de l’artiste.
Simplicité et Économie des 
Traits
Dans la calligraphie japonaise, 
la simplicité est une vertu. Un 
trait unique peut exprimer une 
émotion, un paysage, ou une 
idée complexe. Les calligraphes 
cherchent à utiliser le moins de 
traits possible pour exprimer 
leur message.
L’instantanéité et l’Intemporalité
Chaque trait est définitif et ne 

peut être modifié une fois tracé. 
Cela enseigne la concentration 
et la présence dans l’instant, 
chaque mouvement du pinceau 
étant une expression unique 
et éphémère qui ne peut être 
reproduite à l’identique.
L’importance des Matériaux
Les outils utilisés en Shodō (le 
pinceau, l’encre, le papier, et la 
pierre à encre) jouent un rôle 
crucial dans l’art. La qualité, 
le type et la manipulation de 
ces matériaux influencent 
directement le résultat final.
Continuité et Apprentissage 
Perpétuel

La calligraphie est considérée 
comme un chemin sans fin, où 
l’apprentissage et l’amélioration 
continuent tout au long de la 
vie. Les calligraphes passent des 
années à perfectionner leur art, 
souvent en étudiant les œuvres 
des maîtres passés.
Expression de Soi
Bien que basée sur des formes 
traditionnelles et des caractères 
prédéfinis, la calligraphie 
japonaise est un moyen 
d’expression personnelle 
profonde. Chaque œuvre est 
une réflexion du caractère, de 
l’état d’esprit et de l’âme du 

calligraphe à ce moment précis.
La Recherche de la Perfection 
dans l’Imperfection
Conformément aux principes de 
Wabi-sabi, le Shodō embrasse 
les imperfections, reconnaissant 
que la beauté réside dans 
les défauts et les variations 
naturelles de l’écriture.
En somme, la calligraphie 
japonaise est bien plus qu’une 
simple méthode d’écriture ; 
c’est une pratique spirituelle 
et esthétique qui recherche 
l’harmonie, l’équilibre et 
l’expression personnelle à 
travers l’art de l’écriture.

Le créateur de «  Dragon Ball », Akira Toriyama, 
est mort à 68 ans

Vivre à la japonaise 

Exercer l’art de calligraphie Shodō
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La chanteuse sud-africaine 
Tyla, récemment récom-
pensée aux Grammy 

Awards, a annulé sa tournée 
mondiale à quelques semaines 
du premier concert à Oslo en 
raison d’une blessure, a-t-elle 
annoncé sur les réseaux sociaux.
«J’ai consulté des médecins et 
des spécialistes avec optimisme, 
mais la douleur est devenue 
atroce, et la situation s’est ag-
gravée», a posté l’artiste de 22 
ans jeudi sur Instagram, avouant 
souffrir d’une blessure depuis 
un an, sans donner plus de pré-

cisions.
«Je n’ai pas les mots pour dé-
crire ma frustration à un tournant 
dans ma carrière», a-t-elle ajou-
té, promettant un retour «specta-
culaire» une fois rétablie.
Ampiano
Chanteuse, danseuse, perfor-
meuse, Tyla Laura Seethal a 
percé l’an dernier avec son tube 
«Water», dans la veine amapia-
no.
L’étoile montante sur la scène 
musicale africaine avait fait une 
entrée remarquée en octobre 
dans le Billboard Hot 100, clas-

sement musical américain de ré-

férence des titres les plus écou-

tés chaque semaine.

Elle a remporté le mois dernier 

le prix de la «meilleure perfor-

mance musicale africaine» aux 

Grammy Awards.

Sa première tournée mondiale 

devait commencer à la fin du 
mois en Norvège, avec des 

étapes en Europe et aux Etats-

Unis, notamment au festival 

Coachella.

La plage de Palm Cove, dans le 
nord-est de l’Australie a beau 
être fréquentée par les crocodiles 
et les cyclones, elle vient d’être 
nommée la plus belle du monde 
par la revue spécialisée Condé 
Nast Traveller.

Ses deux kilomètres de sable 
blanc sur fond de rangées de 
palmiers l’ont emporté sur ses 
rivales comme Honopu à Kauai 
--une île d’Hawaï--, Ora en In-
donésie ou la dune du Pilat en 
France. Palm Cove est pourtant 
située dans une région infestée 
de crocodiles et, en fin d’année 
dernière, le cyclone tropical Jas-
per s’en est pris à ses restaurants 
et hôtels de luxe.

Titre mérité 

Mais le maire de la localité, Terry 
James, est convaincu qu’elle mé-
rite son nouveau titre grâce à ses 
beautés naturelles, en particulier 
ses «superbes mélaleucas» --une 
plante australienne également 
nommée «arbre à thé».

«La reconnaissance de Palm 
Cove comme la plage numéro un 
dans le monde par un magazine 
et un site internet reconnus ne 
fait que valider ce que les habi-
tants savaient déjà à propos de 
Palm Cove», a ajouté M. James.

De nombreuses autres plages 
australiennes figurent sur la liste 
du magazine, dont Wategos près 
de Byron Bay, Mona Vale dans 
les banlieues Nord de Sydney et 
Noosa dans le Queensland.

La MIA Art Collection est une 
collection d’art internationale, 
privée et à but non lucratif, qui 
réunit, expose et soutient exclu-
sivement le rôle des artistes 
femmes et leurs œuvres, traver-
sant les frontières de plus de 33 
pays avec plus de 900 œuvres 
d’art. La nature philanthropique 
de cette collection est reconnue 
dans le monde de l’art depuis 
plus d’une décennie.

Cette année, la MIA Art Collec-
tion organise son 4e Gala an-
nuel consécutif et sa quatrième 
cérémonie de remise des prix 
MIA. Cet événement spécial 
célèbrera la Journée internatio-
nale de la femme et l’exposi-
tion d’art de cette année intitu-
lée «LAVINIA». Le Gala et la 
cérémonie de remise des Prix 
MIA ont eu lieu une fois de plus 
à l’Hôtel BULGARI de Dubaï 
le 2 mars. Les prestigieux Prix 
MIA honoraient dix personnali-
tés pour leurs efforts distingués 
dans la promotion des artistes 

femmes et de la visibilité de 
l’art. Les 150 invités étaient 
des personnalités influentes du 
monde culturel, social, éco-
nomique, politique et diplo-
matique célébraient ensemble 
dans un environnement riche en 
opportunités uniques pour le ré-
seautage professionnel, tout en 
soutenant la cause philanthro-
pique de cette fondation dédiée 
aux femmes artistes.

Cet événement spécial, ainsi 
que le dîner de gala qui l’ac-
compagne, était organisé à 
l’hôtel Bulgari en collaboration 
avec le Centre financier inter-
national de Dubaï (DIFC), en 
l’honneur de la Journée interna-
tionale de la femme qui tombe 
le 8 mars, sous l’intitulé «Chan-
ger le rôle des femmes et chan-
ger le monde».

L’exposition LAVINIA, éga-
lement organisée en collabo-
ration avec le Centre finan-
cier international de Dubaï 
(DIFC), transporte le visiteur 

dans l’Italie baroque du XVIe 
siècle.  Elle est centrée autour 
d’une œuvre exclusive de cette 
période, signée de Lavinia Fon-
tana, l’une des artistes femmes 
les plus renommées de l’his-
toire. Lavinia Fontana est ainsi 
associée à quatre jeunes artistes 
femmes italiennes de la Collec-
tion d’Art MIA. L’exposition 
présente pour la première fois 
à Dubaï une œuvre d’art histo-
rique du XVIe siècle, un véri-
table privilège, dans le cadre de 
l’imposant DIFC et de la foire 
Art Dubai. La soirée de préou-
verture de l’exposition a lieu 
le 29 février. L’exposition est 
ouverte au public jusqu’ au 30 
mars.  Son objectif est de par-
venir, à travers l’art et la sub-
tilité féminine, à être une voix 
attirant l’attention et la recon-
naissance du monde pour les 
artistes femmes et les droits des 
femmes.

La chanteuse sud-africaine Tyla annule 
sa tournée mondiale

Malgré crocos et cyclones, une plage australienne 
nommée la plus belle du monde

Quatrième gala annuel de la MIA Art Collection, 
autour d’une œuvre de Lavinia Fontana
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Le commerce féminin 
en Algérie a connu une 
croissance remarquable 

au cours des dernières années, 
témoignant d’une dynamique 
économique en évolution. Les 
chiffres du Centre national du 
registre de commerce (CNRC) 
révèlent une tendance à la 
hausse, avec une augmentation 
significative du nombre de 
femmes engagées dans diverses 
activités commerciales.
Au cours des cinq dernières 
années, pas moins de 32 
761 nouvelles femmes 
commerçantes se sont lancées 
dans différentes activités 
économiques en Algérie. Cette 
croissance, estimée à environ 
20,5 %, démontre l’émergence 
d’un secteur commercial 
féminin dynamique dans le 
pays, selon les données fournies 
par l’APS, en se basant sur les 
informations du CNRC.
Les statistiques du CNRC 

montrent une tendance à la 
hausse du nombre de femmes 
commerçantes enregistrées au 
registre de commerce. Fin 2023, 
elles étaient au nombre de 187 
741, et ce chiffre est en constante 
progression, atteignant 192 
568 femmes à fin février 2024. 
Cette augmentation témoigne 
de l’engagement croissant 
des femmes dans le domaine 
commercial en Algérie.
Actuellement, les femmes 
représentent environ 8 % du 
nombre total de commerçants 
inscrits au CNRC. Elles 
exercent principalement en tant 
que personnes physiques, avec 
175 556 femmes immatriculées, 
et en tant que personnes 
morales, avec 17 012 femmes 
gérant des entreprises.
En ce qui concerne les activités 
commerciales, la distribution 
en détail et les services 
dominent, avec respectivement 
48,22 % et 40,05 % des 

femmes commerçantes agissant 
dans ces secteurs en tant que 
personnes physiques. Pour les 
personnes morales, les services 
occupent également une place 
prépondérante, avec 40,28 % 
des femmes engagées dans ce 
domaine.
Les secteurs les plus attractifs 
pour les femmes commerçantes
Dans le détail, le commerce 
alimentaire représente l’activité 
la plus courante, avec 17,4 % 
des femmes commerçantes, 
suivi par le commerce de détail 
dans l’habillement, les bijoux et 
les cosmétiques (10,2 %). Les 
activités liées à l’hébergement 
et à la restauration ainsi qu’au 
transport et aux services 
annexes connaissent également 
une forte participation féminine.
Quant aux personnes morales, 
les activités de bureaux d’études 
et de consultations ainsi que la 
production de matériaux de 
construction et d’équipements 

industriels attirent un nombre 
considérable de femmes 
entrepreneures.
L’inscription des femmes 
étrangères au registre de 
commerce
En outre, le registre de 
commerce enregistre également 
la présence de femmes 
étrangères engagées dans des 
activités commerciales en 
Algérie. Jusqu’à fin février 
2024, 687 femmes étrangères 
étaient inscrites, dont 504 
entreprises dirigées par des 

femmes et 183 femmes 
agissant en tant que personnes 
physiques.
L’essor du commerce 
féminin en Algérie reflète 
une évolution positive du 
paysage économique, avec une 
participation croissante des 
femmes dans divers secteurs 
d’activité. Cette tendance 
prometteuse témoigne de 
l’importance croissante du 
rôle des femmes dans le 
développement économique du 
pays.

Commerce féminin en Algérie :

Croissance de plus de 20% ces dernières années

Gymnastique / Mondial (étape de Bakou) :

médaille d’or pour Kaylia Nemour

Tayeb Zgaoula et sa famille profondément touchés par la disparition 
de l’épouse de Bouchaour Djamel, l’enfant de “Bormat El Gaz’’ et ancien 

employé des services du trésor.
Le décès de l’épouse est survenu, jeudi passé, suite à une longue maladie. 

En cette triste circonstance, nous présentons à son fils Mohamed et à toute 
sa famille nos sincères condoléances et les assurons de notre profonde 

sympathie en cette douloureuse circonstance.
Puisse Allah le tout puissant accorder à la défunte sa sainte miséricorde.

A Dieu nous appartenons et à lui nous retournons.

CONDOLÉANcES

La gymnaste algérienne 
Kaylia Nemour a 
remporté samedi, la 

médaille d’or aux barres 
asymétriques de la troisième 
étape de Coupe du monde (7-10 
mars) qui se déroule à l’Arène 
nationale de gymnastique de 
Bakou (Azerbaïdjan).
L’Algérienne de 17 ans qui 
est déjà qualifiée aux Jeux 
olympiques 2024 de Paris, 
a réalisé un enchaînement 
parfaitement exécuté qui lui a 
permis de terminer largement 
en tête avec une note de 15.433, 
soit la même performance 
réalisée lors de la deuxième 

étape à Cottbus (Allemagne).
La championne algérienne 
a devancé dans l’ordre, 
l’Italienne Elisa Lorio (14.300) 
et l’Américaine Katelyn Jong 
(13.733).
Kaylia Nemour s’est hissée 
également en finale de la poutre 
avec un score de 14.533 et du 
sol avec une note de 13.166.
Selon les organisateurs, cette 
troisième des quatre étapes de 
Coupe du monde enregistre la 
participation exceptionnelle de 
plus de 250 gymnastes dont 
dix champions du monde, 
provenant de 69 nations.
Pour rappel, l’Algérienne 

Kaylia Nemour avait remporté 
la médaille d’or au concours 
des barres asymétriques de 
l’étape de Cottbus (Allemagne), 
comptant pour la Coupe du 
monde 2024 de gymnastique.

En plus des médailles mises 
en jeu, Nemour profite de 
cette compétition mondiale 
pour préparer les prochains 
Championnats d’Afrique, 
prévus du 30 avril au 7 mai 
prochains ainsi que les JO 2024.
A l’issue des quatre manches de 
la Coupe du monde, les deux 
premiers dans chacun des quatre 
agrès (Au maximum un par 

pays et par agrès), d’une nation 
non qualifiée, décrocheront 
un billet individuel pour les 
prochains Jeux olympiques 

d’été. Cependant, les gymnastes 
doivent participer à un 
minimum de trois manches sur 
les quatre pour être éligibles.


